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Le regroupement scolaire 
est fort discuté à Nicolet
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NICOLET iP.M.> — Le projet 
de loi no 27 concernant le re­
groupement scolaire n’a pas fini 
de faire couler beaucoup d'en­
cre et d’étre le sujet de conver. 
sation numéro 1 dans les mi­
lieux scolaires présentement. A 
Nicolet, l'Association des pa­
rents est passée à l'action, en 
donnant suite à un voeu expri­
mé en assemblée générale et 
suggérant la mise sur pied d'un 
comité d'étude sur le sujet.

Le dit comité fut effective­
ment formé et a étudié longue­
ment toutes les implications du 
projet de loi 27. C'est à la suite 
de la remise du rapport de ce 
comité cette semaine à l’exécu­
tif de l’Association des parents, 
que ce dernier a convoqué une 
assemblée générale afin de

prendre officiellement position.
La pierre d'achoppement du 

projet de loi en ce qui concerne 
tout particulièrement la région 
nicoletaine est la suggestion du 
gouvernement de créer deux 
municipalités scolaires dans le 
secteur, soit celle de “Les-Bec- 
quets" et celle de “Nicolet- 
Saint-Léonard". Cette sugges­
tion ne semble pas de nature à 
rallier les désirs des parents de 
la région nicolétaine. Dans une 
proposition expliquant claire­
ment leur position et leurs dé­
sirs, les parents suggèrent a 
leur tour aux autorités gouver­
nementales une solution qui leur 
apparaît adéquate.

Un premier attendu de la ré­
solution stipule que le regroupe- 
ment des 24 paroisses tel que

mentionne n'apparait pas une 
chose économique isic) vu la 
grandeur du territoire. Un deu­
xième attendu rapporte pour sa 
part que le ministère de l’Edu­
cation “favorise la participation 
des parents à l’administration 
scolaire, il nous apparait que le 
regroupement suggère pour Ni- 
colet-Saint-Léonard, considérant 
la grandeur du territoire, serait 
une entrave a cette participa­
tion.

A la suite de quoi, il a été 
résolu et accepté après la séan­
ce d'information sur le bill 27 
que les parents approuvent les 
commentaires du conseil d'ad­
ministration de la Fédération 
des Commissions scolaires ca­
tholiques du Québec. Aussi les 
parents approuvent les proposi-

Appui des enseignants du CEGEP 
aux syndiqués de Lapalme
VICTOR! A VILLE tR.L.) — 

La solidarité syndicale signifie 
quelque chose pour les ensei­
gnants du CEGEP de Victoria- 
ville.

Au cours de leur assemblée 
générale annuelle tenue cette 
semaine. l’Association des en­
seignants du CEGEP de Victo- 
riaville a tenu à exprimer con­
crètement son appui aux gars 
de Lapalme, en votant un mon­
tant de $15 pour l’achat de tim­
bres et de volumes <366 jours et 
tant qu'il en faudra") qui ser­
vent à financer la lutte entrepri­
se par ces 400 employés québé­
cois.

Dans la lutte que les gars de 
Lapalme ont entreprise, il est 
de première importance que le 
sens de ce combat ne soit pas 
oublié. Les gars de Lapalme se 
battent d'abord pour un princi­

pe fondamental du syndicalis­
me. a savoir le droit de la libre 
union.

Les gars de Lapalme se bat­
tent aussi pour éviter une dé­
classification dans leur propre 
champ d'action.

Les gars de Lapalme se bat­
tent au nom du droit conquis 
chèrement par le mouvement 
ouvrier et pour le respect de la 
personne humaine à savoir ce 
n'est pas parce qu'un patron est 
patron qu’il a le droit de dispo­
ser des personnes à son emploi 
comme de son ameublement.

Pour toutes ces raisons, l’As­
sociation des enseignants du 
CEGEP de Vietoriaville est d'o­
pinion que le combat des gars 
de Lapalme prend une impor­
tance nationale pour le mouve­
ment ouvrier du Québec...

entre voisins

Celui de Saint-Grégoire dont le 
président est Maurice Guillemette

Un Centre culture! rentable et 
offrant des spectacles de choix

par Clande HEROUX

Le Centre culturel de Saint- 
Grégoire dont M. Maurice Guil­
lemette est le président est sou­
vent le théâtre d’événements 
artistiques de choix. Dernière­
ment. la population avait le pri­
vilège d’assister à un concours 
de chant qui a mis en évidence 
de nombreux talents qui feront 
parler d’eux au cours des pro­
chaines années.
A cette occasion. M. Guillemette 
a prononcé un discours en vue 
de rendre hommage à tous les 
artisans de ces démonstrations 
de talents québécois. Soit dit en 
passant, le Centre culturel de 
Saint-Grégoire présente un as­
pect particulier en étant un des 
seuls rentables au Québec.

Voici le texte du discours pro­
noncé à cette occasion par M. 
Guillemette.

“Comment ne pas souligner la 
vraie responsable de nos succès 
sans le secours de laquelle il 
n'aurait jamais été possible de 
réaliser quoi que ce soit et je 
veux dire la moins mentionnée 
de toutes, la population de la 
ville de Bécancour.

"Beaucoup de villes mit es­
sayé des tours semblables mais 
jam a-s on n'a répondu avec au­
tant d’enthousiasme et de géné­

rosité à un appel collectif. Mer­
ci donc, population de Bécan­
cour Vous avez prouvé au reste 
du Québec votre goût inné du 
beau et du grand. Merci mille 
fois.

“Ce soir, on souligne le méri­
te de nos hommes publics, 
Florian Côté, député fédéral et 
Clément Vincent, député provin­
cial. Personne ne pourra criti­
quer notre choix puisqu’ils sont 
tous deux de couleur politique 
différente, et j'ai l'impression 
que tout le monde est satisfait.

Nous n'avons aucun mérite a 
les mettre en évidence puis­
qu'ils font à leur façon et de 
toute leur capacité leur possible 
pour le comté de Nicolet

"Il faut ajouter, que ces deux 
hommes sont admirablement 
secondés par des épouses en or.

Attention, tout votre possible 
messieurs, cela ne veut pas dire 
que nous sommes prêts à vous 
mettre en repos. Au contraire, 
nous allons exiger davantage et 
davantage, mais en retour, nous 
vous donnerons une coopération 
encore plus forte. Un député 
sans une population qui le sup­
porte est comme un prêcheur 
dans le désert Les grandes cho­
ses ont été faites par des collec­
tivités et Bécancour est prêt a 
faire de grandes choses.

Le syndicat des enseignants 
du CEGEP de Vietoriaville juge 
qu'il est important qu'une vic­
toire soit remportée et qu'il est 
indispensable que ces travail­
leurs reçoivent l'appui moral et 
matériel de tous les autres tra­
vailleurs du Quebec qui croient 
au droit des personnes et à la 
dignité humaine.

lions des conseillers scolaires 
adoptés à l’unanimité a leur 
séance du 19 mai dernier.

De plus, les parents approu­
vent les répartitions en quatre 
secteurs de la Commission sco­
laire régionale Provencher, de 
la façon suivante. Première­
ment, la municipalité scolaire 
de Les Becquets tel que consti­
tuée d'après l'annexe "A" no 24 
du projet de loi no 27, excepté 
Gentilly. Deuxièmement, la mu­
nicipalité scolaire de ville de 
Bécancour tel que constituée 
sur le plan de l'administration 
municipale. Troisièmement, la 
municipalité scolaire de Nicolet- 
Saint-Léonard constituée par la 
fusion des municipalités scolai­
res de Nicolet Sainte-Monique, 
Grand-Saint-Esprit, Saint-Léo­
nard, Saintc-Perpetue, Saint- 
Wenceslas, Saint-Sylvère, Saint- 
Célestin, Sainte-Eulalie, et 
Saint-Raphaël. Quatrièmement, 
une municipalité scolaire consti­
tuée par la fusion des municipa­
lités scolaires de Saint-Antoine- 
de-la-Baie-du-Febvre, La Visita­
tion. Saint-Elphège, Notre-Da- 
me-de-Pierreville, Pierreville, 
Saint-François-du-Lac, Sainte- 
Brigitte-des-Saults. Saint-Gérard 
d'Yamaska et Saint-Zéphirin-de- 
Courval.

La proposition comporte un 
dernier point soit celui où les 
parents approuvent, en ce qui 
concerne le comité provisoire a 
l'article 68 du bill 27 concernant 
les dispositions transitoires, soit 
que chaque paroisse soit repré­
sentée sur le dit comité.

t //
i ? m M

- j

v

M. Jean-Guy Venne, responsable de l'éducation perma­
nente au ministère de l'Education, rencontrait les respon­
sables de ce secteur des Bois-Francs, jeudi soir, à l'hotel 
Manoir de PrinceviMe. M. Venne est ici en compagnie du

docteur Marc Saint-Hilaire, président de la commission 
scolaire régionale des Bois-Francs et de M. Lucien Dan- 
cause, conseiller en éducation permanente a la régionale 
des Bois-Francs. (Photo LeRo)

D'ici quatre ans, l'éducation permanente 

rejoindra l'adulte dans son foyer
par Roger LEVASSEUR

PRINCEVILLE — Le système 
d'éducation permanente actuel­
lement en force au Québec est
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• Le conseiller Lovai Allard a félicité les policiers de 
Drummondville pour le beau travail qu'ils avaient accom­
pli lors de l'exposition Exporama.

• Les comptes a Drummondville pour la période du 8 
mai au 1er juin s'élevaient à $157,164.43.

• Un rallye provincial, organisé par le club de pilotes 
féminins, aura lieu de lOh. à 4h. samedi à l'aéroport 
municipal de Drummondville.

• La rôtisserie annuelle du club Rotary de Drummondvil­
le aura lieu le 19 juin, probablement au Manège militaire.

• M. Léon Benoit, du club Lions de Drummondville, a fait 
la présentation d'une plaque contenant tous les noms des 
anciens présidents du club lors du dernier souper. M. Lesa- 
g el'a aussitôt affichée à l'entrée du motel Albatros.

• Les Jets de Drummondville, de la ligue de crosse des 
Cantons de l'Est, ont remporté une victoire de 14 à 7 mardi 
soir aux dépens de Lions de Granby.

• M. Léo [amoureux, un "vieux" membre du club lions 
de Drummondville, résidera dorénavant a Saint-Hyacinthe, 
où il a été promu.

if*
mt

celui qui a connu l’essor le plus 
considérable à travers le mon­
de, depuis bien des années. 
C’est cc qu'a menionné M. 
Jean-Guy Venne, directeur gé­
néral de l'éducation permanente 
au ministère de l'Education, 
alors qu’il était jeudi soir l’invi­
te d'honneur à une rencontre 
des responsables de l'éducation 
permanente dans les Bois. 
Francs.

Parlant de l'orientation future 
de l'éducation permanente, aux 
adultes dans notre province, le 
haut fonctionnaire du ministère 
de l'Education a d’autre part 
déclaré que l'enseignement mul- 
ti-média se généralisera sur 
une échelle provinciale d'ici 
quatre ans, c'est-à-dire que cc 
nouveau mode d’enseignement 
rejoindra l'adulte dans son 
foyer. M. Venne a ajouté que 
c'était la le plus grand défi du 
ministère de l'Education depuis 
1960.

Parlant toujours de l'orienta­
tion future de l'éducation per­
manente au Québec, M. Venne a 
mentionné que dès l’an prochain 
un nouveau mode de finance­
ment serait appliqué II a égale­

ment annoncé la creation de 
rentres aulonomes permanents 
d'éducation des adultes.

Difficulté*
Parlant des difficultés soule­

vées fiour intégrer l'éducation 
permanente aux commissions 
scolaires. M Venne a précisé 
que la première difficulté réside 
dans le fait que la loi de l'ins­
truction publique ne permet pas 
aux commissions scolaires de 
légiférer en ce domaine. De 
plus, l'éducation permanente 
des adultes est financée par la 
loi fédérale C-27B. Troisième­
ment on ne peut concevoir un 
adulte et un enfant sur un mê­
me banc d'école recevant le mê­
me cours du même professeur.

C’est ce qui explique que l'en­
seignement permanent aux 
adultes s'est développé parallè­
lement .

Statistiques
Donnant quelques statistiques

provinciales. M. Venne a décla­
re que l'an dernier, 12,588 ensei­
gnants ont dispensé de l'ensei­
gnement aux adultes.

En formation générale, il y
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Hausse des cotisations à la 
Chambre de Drummondville
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Un autre accident avec blessés s'est pro­
duit dans les limites de la ville de Victo- 
riaville, hier après-midi. Sur la première 
photo les ambulanciers de la maison 
Desrochers s'apprêt nt a transporter a 
l'Hètel-Dieu, M. Léo-G. Turcotte de Victo-

riavitte, le conducteur d'une des deux 
automobiles. L'autre photo nous montre 
l'état de la Ford 1971 de M. Turcotte qui 
s'arrêta pratiquement sur la Utex apres 
la collision. (Photo LeRo)

Une jeune motocycliste est aussi blessée

Trois personnes blessées dans 
un accident d'autos

DRUMMONDVILLE <B A.) - 
les membres du bureau de di­
rection de la Chambre de Corn 
merce du comté de Drummond 
proposeront a l'assemblée géné­
rale, lundi, une hausse des coti­
sations pour les années futures 
Los taux d’inscriptions a la 
Chambre n'auraienl pas été 
augmentes depuis une douzaine 
d'années.

le projet ferait, passer a $25 la 
cotisation d'un membre indivi­
duel. Cette catégorie comprend 
le professionnel seul dans son 
bureau, le commerçant ayant 
moins de cinq employés, l'indus­
triel ayant moins de cinq em­
ployés, l'agent d'assurance, le 
rentier ou retraité, ainsi que le 
maire et les conseillers, s'ils ne 
sont pas compris dans une au. 
tre catégorie

On proposera d'autre part un 
coût de $40 (deux représen­
tants! aux bureaux de profes­
sionnels ayant plus d'une pet 
sonne dans ledit bureau, les bu­
reaux d'assureurs, les commer­
ces avec cinq employés et plus, 
les industries ayant cinq a cent 
employés, les caisses populaires 
et les banques.

S’i' est accepté, ce projet de­
mandera $60 (trois représen­
tants) aux industries, entrepri­
ses ou commerces de toi em­
ployés a 250 employés. Il pré­
voit également $75 minimum 
(quatre représentants plus un 
par $75); $250 maximum (inaxi- 
mum six $0 20 par employé).

F'owr l<s industries de 251 em­
ployés ou plus; Exemple 300 
employés $75 minimum; 600 
employés: $120; 200 employés: 
$250 maximum

avait en 1965 66, 6,oon élèves 4 
plein temps et en 1969, 52.000 
élèves adultes.

En 1965-66 il y avait 17.000 
étudiants adultes a temps par­
tiel et en 1969 il y a eu 116,000 
adultes.

four ce qui est de la forma- 
lion professionnelle, le nombre 
de 7.000 élèves à temps plein en 
1965-66 est passe à 20,000 en 
1969 70 Egalement le nombre 
de 22.(MK) eleves a temps partiel 
en 1965-66 a augmenté à 50,000 
en 1969-70.

flan local
Sur le plan local de la cohv 

mission scolaire régionale des 
Bois-Francs. M. Lucien Dancau- 
se, conseiller en education per­
manente. a mentionné que pour 
la période du premier septem­
bre 1970 au 30 avril 1971, il y 
avait eu 235 classes pour un 
grand total de 4.497 élèves.

Par ailleurs M Dancause a 
souligne "La redistribution des 
tâches que nous avons effectuée 
l’an dernier a permis d’agir d* 
façon efficace.

"Nous entendons cette année 
mettre l’accent sur la qualité do 
renseignement donné aux adul­
tes.

Déjà nous avons réalisé uno 
planification des cours de pré- 
emploi offerts a temps partiel et 
conduisant a une certification 
officielle.

Les programmes des cour» 
professionnels remaniés seront 
dispensés par bloc de trois cré­
dits.

Ainsi la supervision des cour! 
devrait en être grandement fa­
ciliter Politique et reglements 
se veut un instrument qui, tout 
en tenant compte des besoin» 
di s adultes, des regies de l’en­
seignement régulier, permet an 
service de l’éducation perma­
nente de fonctionner dan» le* 
cadres rationnels".
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par Roger LEVASSEUR

VICTOR IA VILLE - Un acci­
dent impliquant deux automobi­
les a fait trois blessés, hier 
après-midi à Vietoriaville. L’ac­
cident est survenu à l’intersec­
tion des rues Saint-Zéphirin et 
Jutras. après qu'un des conduc­
teurs venant de l'extérieur a 
omis de faire l’arrêt obligatoire 
qui se trouve sur la rue Saint- 
Zéphyrin

M. Léo-G Turcotte, du 111 
Champlain a Vietoriaville. a su­
bi de multiples blessures à la 
tête et a été transporté a 1 Hô­
tel-Dieu d'Arthabaska par les 
ambulanciers de la maison Des­
rochers de Vietoriaville. L'autre

automobile était conduite par 
M Jean-Marc Philie, de la rue 
Principale a Daveluyville Bru­
no Philie. trois ans. accompa­
gnait son pere Les deux ont 
aussi subi des blessures, le père 
à un bras et l'enfant au front. 
Ils ont été conduits à Arthabas- 
ka par 1 auto-patrouille 

C'est l'agent Réal Perreault, 
de la police municipale, qui a 
fait les constatations 

Les automobiles de marque 
Ford et Mustang ont été sérieu­
sement endommagées.

Accident de moto
Une jeune fille qui était la pa- 

sagere sur une moto a été bles- 
see gravement dans la mut de

jeudi à vendredi— L'accident 
est survenu sur la route de 
Prmceville et serait dû a ce que 
la motocyclette aurait passé 
trop près du parc-choc d'une 
automobile

I,a jeune fille, identifiée com­
me étant Clémence Dubois, 19 
ans. du 53 DeCourvaJ à Victoria- 
ville, a eu une jambe d'écra- 
bouillée Transportée à l'Hôtel- 
Dieu d'Arthabaska. par les am­
bulanciers de la maison Desro- 
cbers de Vietoriaville, la victi­
me devait quelques minutes 
plus tard, voir les médecins lui 
amputer la jambe

L’an dernier, un frere de la 
victime avait perdu la vie dans 
un accident de moto.
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Demandez ce dépliant
à notre représentant

MICHEL SHEDLEUR 

qui sera à:
I MOtel Moisi Roistrsn,
Anhabaska, 
la 31 mai 1971.
Tal : 357 2244

Si vous désirer un emprunt h terme pour établir, déve­
lopper ou moderniser votre entreprise nous vous Inviton» 

d prendre render vous evec notre représentant.

BMW
D’EXPANSION
INDUSTRIELLE

fisteiiMiei A nsMi roij* lu isrsirstui MSiDiiatiir,

550, rue Bonaventure. C.P. 666, 
Trois-Rivières, Que.
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Éditorial 
Une grande première dans l'histoire du Québec

La première conférence provin­
ciale-municipale de l’histoire du Qué­
bec qui s’est terminée hier s’est avérée 
très utile, même si elle ne débouche 
sur aucune décision ou consensus. Elle 
aura surtout eu le mérite de faire res­
sortir la complexité que pose la réfor­
me des structures municipales.

Il n’est pas facile de trouver les 
solutions qui s’imposent pour mettre 
fin à ce vaste fouillis du système mu­
nicipal qui a très peu évolué depuis 
cent ans. Chose certaine, ce système 
n’a pas suivi le rythme de l’évolution 
des secteurs industriel, ouvrier et 
même scolaire, pour ne nommer que 
ceux-là.

Depuis un certain temps, tous 
s’accordent pour dire qu’il faut s'atta­
quer sérieusement à ce problème. Les 
divers gouvernements québécois de­
puis une dizaine d’années font un réel 
effort dans ce sens. L'ancien ministre 
des Affaires municipales dans le cabi­
net Lesage, M. Pierre Laporte, a été le 
premier à donner le ton en préconisant 
des fusions entre les municipalités. 
Son successeur, M. Robert Lussier, a 
poursuivi dans la même veine, s’atta­
quant surtout à la création de commu­
nautés urbaines. L’actuel ministre des 
Affaires municipales, M. Maurice Tes­
sier, tente un sérieux effort pour accé­
lérer le processus.

v Ainsi, il y a deux mois, il présen­
tait un livre blanc sur la réforme des 
structures municipales. C’est précisé­
ment ce document qui a servi de base 
à la première conférence provinciale- 
municipale.

Or, il arrive que les propositions 
de M. Tessier sont loin de rallier l’una­
nimité des 1,800 délégués municipaux. 
On y a retrouvé deux camps assez dia­
métralement opposés. D’une part, les 
représentants des municipalités rura­
les trouvent que le ministre Tessier va 
trop loin et trop vite alors que d’autre 
part, les porte-parole urbains pensent 
exactement le contraire. Ils vou­
draient que la loi-cadre que présente­
ra M. Tessier à l’Assemblée nationale 
ait des dents, qu’elle soit appuyée de 
mesures coercitives. Quant au princi­
pal intéressé, il tente de naviguer en­
tre ces deux extrêmes.

Chose certaine, des décisions de­
vront être prises. Le gouvernement 
provincial est disposé à accorder plus 
d’autonomie aux municipalités. C’est 
du moins le sens des interventions des 
six ministres dont les responsabilités 
ont une implication municipale.

Cependant avant d’en arriver la, 
ils posent un pré-requis: ils veulent 
que les milieux municipaux consen­
tent à la réforme des structures propo­
sées par le gouvernement. Autrement 
dit, ils ne sont pas prêts à négocier a

l’échelle du clocher, comme la chose 
se pratique depuis beaucoup trop 
longtemps.

Il existe actuellement au Québec 
1.651 municipalités dont plus de 1,100 
ont une population inférieure à 1,500 
habitants; ce qui signifie que 70 pour 
cent du nombre total de nos municipa­
lités représente à peine 18 pour cent 
de la population du Québec. Il s’agit 
sûrement là d’une anomalie, voire 
d’un non-sens lorsqu’on sait par exem­
ple que l’Ontario avec une population 
supérieure à celle du Québec ne comp­
te que 925 municipalités.

Le Parti québécois a parfaitement 
raison lorsqu’il soutient qu’avant de 
créer des super-structures régionales, 
il faudrait réduire le nombre des mu­
nicipalités existantes.

Dans notre région, il existe des 
municipalités rurales qui comptent en­
core deux et même trois conseils mu­
nicipaux. Cela n’a aucun sens.

De toute façon, ça bouge et nous 
avons tout lieu de croire que la réfor­
me des structures municipales est soli­
dement amorcée. R reste à souhaiter 
que le gouvernement du Québec pren­
ne ses responsabilités et mette enfin 
de l’ordre dans ce secteur retardé, 
même si cela devait déplaire aux te­
nants du statu quo.

Sylvio SAINT-AMANT.

C'est à nous maintenant d’agir
Les électeurs du comté de Trois- 

Rivières auront, au cours de la jour­
née de lundi, une importante mission 
à remplir: choisir un successeur à feu 
M. J.-A. Mongrain. C’est là, à ne pas en 
douter un seul instant, la façon la 
plus démocratique de faire connaître 
notre position vis-à-vis les grands pro­
blèmes qui hantent actuellement notre 
pays.

Certes, il n’est peut-être pas faci­
le. au moment où tout s’entrechoque à 
une vitesse phénoménale, de faire le 
partage des grandes tendances des 
idéologies politiques au pays. Mais, au 
moins nous pouvons facilement discer­
ner les problèmes qui se posent dans 
notre comté. C’est précisément sous 
cet angle que cette élection partielle 
devient intéressante

Au cours des derniers jours, les 
aspirants à la succession de M. Mon­
grain nous ont présenté leur program­
me politique. Ils n’ont pas ménagé 
leurs efforts pour que l’on puisse se 
faire une idée précise de leur valeur 
et celle de leur doctrine politique. R 
nous appartiendra donc, lundi, de por­
ter un jugement définitif sur cette 
question.

Mais, pour que le résultat de ce 
scrutin reflète véritablement l’opinion 
de la majorité des électeurs de ce com­
té, il n’y a qu’une solution et c’est

d’aller voter. Ce n’est pas tout de criti­
quer un chef d’un parti politique ou 
l’orientation d’un autre, encore faut-il 
avoir l’audace de concrétiser dans les 
faits notre opinion.

Les abbés Dion et O’Neill n’hési­
taient pas à écrire dans leur livre “Le 
chrétien et les élections” que c’était 
un devoir pour tous de voter. “C’est 
le moyen, disaient-ils, à la portée de 
tous les citoyens d’exprimer leur opi­
nion. de juger la politique, de contrô­
ler les détenteurs de l’autorité et d’o­
rienter leur action.” C’est là le vérita­
ble sens d’une élection.

Si l’on refuse d’enregistrer son 
vote, nous fermons également la porte 
à ce véritable dialogue qui doit exister 
entre les élus du peuple et leurs com­
mettants. Il faudrait tout au moins que 
ceux qui refuseront de voter lundi 
aient l’élémentaire décence de se taire 
au lendemain du scrutin. D’ailleurs, 
nous comprenons mal ce geste négatif 
de ces personnes puisqu’on fait ce sont 
elles, dans une large mesure, qui 
paient les députés et toutes les mesu­
res sociales et économiques adoptées 
par les gouvernements.

Ce qui importe actuellement c’est 
de s’enlever de l’esprit ce négativisme 
ou cet absentéisme devant les gran­
des questions nationales. Nous avons 
actuellement tous les mécanismes né­

cessaires pour faire connaître ouverte­
ment notre position à l’égard d’un 
gouvernement ou d’un parti politique.

Si nous tournons le dos à ce de­
voir, nous faisons preuve de lâcheté et 
d’insouciance. Nul doute qu’il se trou­
ve un homme parmi les candidats en 
lice qui pourrait attirer notre atten­
tion soit par son programme électoral 
ou soit par sa philosophie politique.

L’homme véritablement responsa­
ble. même s’il n’est pas lié à un parti 
politique quelconque, doit se faire un 
devoir d’analyser froidement les pro­
grammes de chacun des candidats 
avant de faire un choix définitif. C’est 
là la façon la plus logique de partici­
per à l’élaboration des grandes politi­
ques d’un parti ou d’un gouvernement.

La journée de lundi ne devrait pas 
être seulement une journée de vota­
tion, mais également le jour d’une pri­
se de conscience collective qui nous for 
cera à nous rendre au bureau de vota­
tion pour faire connaître notre pensée. 
Personne ne veut le pourrissement de 
notre système démocratique parce que 
nous sommes conscients que cela nous 
mènerait tout droit à l’anarchie. La 
façon d’éviter cet affondrement est 
précisément d’aller voter, peu importe 
l’homme ou le parti politique qu’il re­
présente.

Réjean LACOMBE

analyse
Les nouvelles et les potins fusent de partout!

Quand le huis clos persiste au conseil municipal
Certains membres du conseil municipal 

m’ont paru mortifiés jusqu'à un certain point 
du fait que j’avais exposé — en page 3 de 
l’édition de mercredi — les deux côtés de la 
médaille au sujet de l'abolition de la fonction 
d’inspecteur sanitaire et du renvoi, consé­
quemment. du titulaire .tos Chandonnet On

par F. Gagnon, chroniqueur municipal

m’a fait un peu le reproche d'avoir donné trop 
d'importance à ce sujet, en lui donnant un 
titre ronflant et en le plaçant en évidence en 
page locale, la trois. Ces remarques m ont été 
faites de façon amicale, mais aucun des 
membres du conseil municipal, y compris le 
maire Gilles Beaudoin, n'a jugé à propos de 
faire une déclaration dans cette affaire.

Je suis bien prêt à admettre que d'habitu­
de, Le Nouvelliste ne s'intéresse pas à monter 
en épingle les cas d'indiscipline, des cas de 
congédiements ou même des salaires indivi­
duels accordés aux membres des cadres, des 
hauts fonctionnaires municipaux, à moms 
qu'il ne s'agisse d'un abus de pouvoir ou d u 
ne véritable situation scandaleuse ou scanda­
lisante.

Je reprends l’idée que j'ai émise, l'autre

jour, devant le maire, quelques autres con­
seillers et le gérant municipal, M. Jacques 
Charette c.a. C'est la suivante: l’abolition de 
la fonction d'inspecteur sanitaire, laquelle a 
entrainé le congédiement de M. Jos. Cliandon- 
net, fut prise lors de l'étude du budget 1!t7t, 
c a d. des séances d'étude tenues a huis clos, 
en l'absence des chroniqueurs municipaux. 
J'ai dit alors que toute décision prise dans 
telles conditions de huis clos finit par éclater 
au grand jour dans la rue. J'ai ajouté qu'au 
moins, chacune de ces décisions devraient 
être expliquées publiquement., autrement les 
journalistes vont a la chasse aux nouvelles et 
trouvent finalement le "gibier” en question. 
Même les citoyens curieux finissent par ap­
prendre ce que l'on veut tenir caché — et bien 
souvent le fait, déjà passablement faisandé, 
s’accommode à toutes les sauces de la fantai­
sie. de l’imagination, de la rumeur publique 
et des cancans des commères.

Le maire Gilles Beaudoin a affirmé qu'il 
maintiendrait et imposerait le huis clos lors 
de l'étude des budgets futurs. C'est son droit 
— et celui des membres du conseil municipal, 
de le faire de cette façon.

Les administrations précédentes ont souvent 
agi autrement et n'ont pas semblé souffrir de 
préjudices, de gène dans leur liberté de par-
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1er de certaines choses.
Mais le huis clos n'a jamais prouvé ses 

avantages et produit de miracles, de tout 
temps dans l'histoire municipale de Trois-Ri­
vières.

Je crois sincèrement — et je le dis en 
toute sympathie avec les membres du conseil, 
des hommes de valeur, du dynamique et effi- 
rare maire Gilles Beaudoin, les journalistes- 
chroniqueurs municipaux de tous les mediums 
ne cherchent à installer des pièges pour pren­
dre nos administrateurs en défaut; ils ne 
cherchent non plus — à peu d'exception près 
— a dénicher la bête noire

Leur rôle, qu'ils aiment à remplir dans 
toute sa plénitude, avec le plus d'objectivité 
possible, est de renseigner leurs lecteurs et 
auditeurs, de les informer pour aider les ci­
toyens à se former une opinion, à s'intéresser 
davantage aux affaires publiques ou munici­
pales.

Quand les journalistes émettent des opi­
nions, ils le font parce qu'ils sont éditorialis­
tes, rédacteur en chef, ou simplement analys­
tes, tout en étant simples reporters ou chroni­
queurs.

La Chambre notre
Le huis clos a déjà existé à l'hôtel de ville; 

les Trifluviens appelaient cela la "chambre 
noire”. Tout bonnement, je dis oue le chroni­
queur municipal n'a pas une tâche de tout 
repos, il n’est pas à l'abri de la critique; il la 
souhaite même, beaucoup plus qu'il ne la 
craint

Le cas Chandonnet n'a peut-être la gravi­
te et l'imoortance du désormais "célèbre cas 
Poitras (je directeur adjoint de la police', il 
n'a pas le parfum douteux d'une enquête sur 
la moralité et sur la police, mais c’est un cas 
humain, celui d'un homme qui a bien travail­
lé. mais néché, gravement peut-être en s'im­
misçant dans la lutte électorale de novembre 
1970, en s'affichant ouvertement comme l'or­
ganisateur dim candidat à l'échevinage — et 
du même souffle — pour ou contre un tel déjà 
en place ou cherchant à conquérir un siege 
autour de la table du conseil municipal. Lui, il 
peut croire à une vengeance politique: d'au­
tres le nient fermement, en insistant sur le 
fait que ce fut une décision prise lors de l'étu­
de du budget pour des raisons d'économie... 
principalement.

(

La personnalité de la semaine

M. Paul Guay

C'est à un curé qui est 6 la tête 
d'une paroisse bien particulière, 
que nous voulons rendre les hom­
mages de cette chronique. Le cha­
noine Paul Guay, aumônier de la 
prison de Trois-Rivieres, est en quel­
que sorte, le curé de cette paroisse, 
formée par les 40 à 50 détenus qui 
sont dans la prison locale et où il en 
passe près de 900 par année.

Le chanoine Guay est bien 
connu comme visiteur des fabriques 
et procureur de l'évèché mais il est 
moins bien connu comme aumônier 
de la prison locale et c'est cet as­
pect de son travail que nous vou­
lons faire ressortir en lui décernant 
le titre de "Personnalité de la se­
maine".

Pour un prêtre, s'occuper des 
détenus, c'est aussi s'occuper de 
leurs familles, de leurs enfants, de 
leurs proches, de leurs amis. C'est 
aussi s'occuper de leurs loisirs. Le 
chanoine Guay, qui depuis sept ans 
occupe ce poste, organisait notam­
ment en 1966, une exposition de 
travail manuel effectué par les pri- 
sonniers et plus de 150 exhibits de 
gronde valeur étaient exposés au 
Pavillon Mgr Saint-Arnaud. Les cho­
ses que les détenus fabriquent, ont 
beaucoup de valeur parce qu'elles 
sont pour eux un moyen pour pas­
ser le temps et qu'elles sont égale 
ment fabriquées avec des moyens 
de fortune. On comprendra que les 
outils, mis à la disposition des pri­
sonniers sont assez restreints; les 
scies à métaux sont assez rares en 
prison.

Né à Shawinigan, le chanoine 
Guay est devenu avec les années, 
un authentique trifluvien où il 
compte beaucoup d'amis; cela l’ai-

de dans son travail puisqu'il peut, 
de cette façon obtenir de l'aide de 
compagnies ou d'amis qui lui four­
nissent soit des livres, soit des ob­
jets divers susceptibles d'intéresser 
les prisonniers.

D'ailleurs, aumônier de la pri­
son, cela veut également dire 
l'homme qui les aide financière­
ment à leur sortie de prison, celui 
qui voit a leur installation et réha­
bilitation Quand le chanoine Guay 
parle de ses ouailles, il en parle 
avec enthousiasme. Il déplore le 
fait par exemple qu'à la prison des 
femmes, de jeunes délinquantes y 
soient incarcérées et qu'elles aient 
de cette façon peu de moyens de 
réhabilitation. Il déplore aussi le 
fait que la boisson soit la cause de 
plusieurs des déboires de ses pa­
roissiens. Il mentionne même que 
dans le cas de la prison de Trois- 
Rivières, 75 pour cent des détenus^y 
ont été conduits par la boisson.

C'est l'ignorance de la loi qui 
souvent conduit l'homme en prison 
et il faut qu’il trouve quelqu'un 
pour le conseiller, pour l'instruire, 
pour le comprendre.

Durant tout cet apostolat au­
près des prisonniers, le chanoine 
Guay se souvient de deux choses. 
D'abord d'avoir servi d'otage du­
rant une évasion, et du tribut 
d'hommages que les anciens pri­
sonniers lui ont rendu lors du décès 
de son père, il y a quelques années.

Pour ce travail inlassable au­
près d'une classe délaissée, il nous 
fait plaisir de décerner le titre de 
"Personnalité de la semaine", au 
Chanoine Paul Guay.

J.-René FERRON

par Jean-Paul ARSENAULT
M*-

Ottawa! Minuit, Sussex Drive! Un couple 
bien ordinaire s'apprête à affronter la nuit. 
De chaque côté du lit, les morceaux tombent 
L'homme, dans la cinquantaine, regarde sa 
jeune femme... s’il fallait qu'il y ait l'infla­
tion. Elle, plus timide, n’ose lever les yeux. 
Son regard quitte à peine le plancher 
"Pourvu, se murmure-t-elle, que le chômage 
ne s'infiltre pas dans notre nid d'amour. . il y 
a tant, à faire!"

—EUiott! as-tm remarqué que nous ne sor­
tons presque plus depuis un mois? C'est vrai 
tu sais, avant notre mariage on te voyait par­
tout! Moyen-Orient, Europe, Ouest, canadien 
et allez donc, mon Pierrot favori était là! 
Depuis que nous avons aménagé ici, plus rien, 
,je commence à m'ennuyer moi...

—Margaret chérie, ce qu'il te faut, c'est 
de te rafraîchir les idées. Piquons une pointe 
vers la Russie pour une quinzaine si tu veux!

—Mais ne crains-tu pas que ce soit un peu 
frisquet là-bas?

—Je te réchaufferai... .je te réchaufferai, 
lui assure l'Aznavour fédéral. Et sur cet air 
prometteur, les lumières s'éteignent à la rési­
lence de Sussex Drive...

Deux nuits plus tard, quelque part en Si­
bérie, Igor et Nina, un autre couple bien ordi­
naire s'affaire autour du lit conjugal avant de 
souffler la lampe Dehors, il fail maintenant 
40 degrés sous zéro... l'été approche là aussi! 
Dépaisses mitaines aux mains, nos deux 
tourtereaux sibériens retirent les couvertures 
pour s'y faufiler. Ils sont mariés depuis dix 
ans deià et à leur grand désarroi toujours 
sans enfant! C'est la faute aux mitaines.

A chaque soir c'est en effet la même ren­
gaine . les deux se fixent amoureusement de 
chaque côté du lit, ils s'y allongent, ramènent 
les couvertures jusqu'à leur cou... puis enlè­
vent leurs mitaines!

Comme toujours depuis dix ans. les mains 
de Nina ondulent vers son Igor. Celles dTgor 
glissent vers Nina! WOW! Comme toujours 
depuis dix ans. les deux bondissent hors du lit 
recouverts d'une chair de poule à la Kentuc­
ky. ils sont sans enfant’

Vers trois heures du matin Igor et Nina 
sommeillent rageusement, mitâmes aux 
mans. Dans leur simple logis il n'y a pas 
encore 1 électricité. Le téléphoné au gaz pro­
pane s'allume c'est le Kremlin'

—Igor
-Da’
—Ici Brejnev, cest vrai que tu parles 

couramment le français'

Attendez que j'arrive 
mes petits espiègles!

—Da! je peux même chanter "Un Cana­
dien errant...”

—Ça ne pourrait tomber mieux, Trudeau 
s en vient et nous aurons besoin de tes talents 
d'interprète dès demain!

Bondissant de joie, Igor éteint le télépho­
né et saute sur Nina...

—Ote tes mitaines sa vieille, cette fois ça 
y est!

—T'as réussi à te réchauffer les mains 
mon amour murmure sa femme encore toute 
endormie, nous tentons le grand coup?

La malheureuse! En deux mots Igor lui 
explique qu'ils ont une chance d'etre rapa­
triés à Moscou pour de bon mais qu'il faut 
faire vite. "J'ai dit ôte tes mitaines et aide 
moi a ramasser nos effets, ça presse... je vais 
leur en faire entendre de la traduction diplo­
matique moi! Igor, mon vieux, si tu sais ma- 
noein rer c'est du tout cuit jxwr ta permanen­
ce à Moscou... se parle tout seul le brave 
homme.

Le lendemain soir dans te grande salle du 
Kremlin il y a foule. Des Russes. Trudeau et 
son escorte de 21 personnes et au milieu 
deux. Igor!

A ce dernier, Kossyguine murmure à l'o­
reille: "Dis aux journalistes de Trudeau de 
camoufler leurs crayons!"

Traduction d'Igor: "Messieurs, le grand 
patron vous trouve une mine splendide et il 
vous offre de la vodka ! Allez, allez, empochez 
moi ces encombrants calepins de notes et 
trinquons!"

D'un sujet à l'autre, la conversation tou­
che maintenant les conditions salariailes des 
chefs d'Etat. Du côté des Russes, on s'infor­
me par te voix d'Igor comment faire pour 
toucher une hausse sans trop de heurts «4 
Trudeau lui explique 1a simplicité de l'affai­
re. . un simple vote en faveur de te part des 
concernés et c'est tout. Puis, il fait part au 
pauvre interprète qui ne sait phis où donner 
de la tète de sa récente augmentation de sa­
laire et, diplomatkjuemem, Igor fait bifur­
quer la conversation "Si je répète de telles 
choses à mes patrons, se dit l interpréte. c'est 
encore la Sibérie pour moi. merci quand mê­
me!

A ce moment precis, un lournaÜNte russe 
exhibe 1a Pravda En manchette Paul Hel- 
lyer H va enfui y avoir de "lection au Ca- 
)»ada ’... Igor traduit vitemert « Elliott s'ex­
clame. rageur "Vite Margaret, fais tes vali­
ses nous rentrons à te maison .. Plus moyen 
de partir deux semaines que les enfants s'ex­
citent muntenant
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• Deux joutes ont été présentées dons la ligue Junior de 
boite molle des Bois-Francs. Dans le premier match, le 
Warwick a massacré le Princeville par 10 a 0 avec en 
vedette le lanceur René Carignan qui a également frappé 
un circuit. Dans I autre joute, le N. Hamel de Victoriaville a 
défait le V. Boutin F.xpress de Plessisville par le pointage de 
9 a 6. Laurent Roux a été le lanceur gagnant et Normand 
Tardif le perdant.

9 Nous désirons souhaiter un prompt rétablissement au 
maire de la municipalité de Sainte-Victoire d'Artha'baska, 
M. J. Arsène Tourigny, qui est hospitalisé à l'Hôtel-Dieu 
d Arthabaska depuis quelques jours.

• Cèst ce soir, samedi le 29 mai à compter de 1 8 heures, 
que le conseil Victoria 1254 des Chevaliers de Colomb de 
Victoriaville tient son traditionnel souper aux homards. 
Cette activité mixte recherchée se déroule au local des 
Chevaliers, sur la rue Saint-Augustin.

• Lors d'une réunion régulière de l'Association des ensei­
gnants du CEGEP de Victoriaville, tenue ce mois-ci, un 
nouvel exécutif a été élu. M. Marcel Fréchette est le prési­
dent, M. Joubert Remarais est le vice-président, M. Robert 
Ménard est le secrétaire-exécutif, M. Gérald Boyer est le 
trésorier et M. André Fortier le conseiller. La nouvelle équi­
pe espère que l'année 1971-72 fournira l'occasion d'exiger 
une participation encore plus active de tous les membres 
bien qu'elle fut toujours excellente.

• Dans la dernière rencontre de la ligue de balle molle 
Eois-Francs O'Keefe, le Forand Auto de Plessisville a défait 
le Michel Transport d'Arthabaska par 12 à 2. Laurent 
Barthell a été le lanceur gagnant et Clermont Carignan le 
perdant. André Levasseur et Réjean Poirier ont cogné des 
circuits pour le Plessisville.

• Dans la ligue de balle molle industrielle Dow de Victo­
riaville, le Roger Côté Meubles a défait les représentants 
de commerce par 17 à 7 pour ensuite baisser pavillon 6 à 
3 contre l'épicerie Bernard. Pour le Bernard, c'était une qua­
trième victoire de suite.

Une expédition géographique 
dans i'Etat de New-York

Serge Desrochers Denise Lalancette Michel Charron

Présentation d'un film tourné et réalisé 
à l'école Fernand-Lefebvre de Sorel

SORKL il. B t — Cost same 
di. le 29 mai. à 8h. 30. à l’audi­
torium de l'école secondaire 
Fernand-I.elcbvre de Sorel, 
qu’aura lieu la première du film 
"Histoire d’une histoire".

Ce film a été réalisé à l’école 
secondaire Fernand-Lefebvre 
par le documentaliste de la 
commission scolaire régionale 
Carignan, de Sorel. M. Pierre 
Bernard.

Les interprètes principaux 
sont Michel Charron, Denise La­
lande et Serge Desrochers. Ils 
sont appuyés par Paul Gravel', 
Dominique Cardin, Louis Raci­
ne, Lise Charron. Richard Tel- 
lier, Nicole Dumas et Jacques 
Bélisle. Une quinzaine de figu­
rants complètent le jeu devant 
la caméra.

C’est une coproduction du ser­
vice de l’audio-visuel de la com­
mission scolaire régionale, dont 
le responsable est M. Gilles Sou- 
lard et de l’Association des étu-

diams de l’école secondaire Fer­
nand Lefebvre.

Ce film raconte l’histoire d’un 
groupe de jeunes qui se lancent 
dans une expérience: le cinéma. 
On les voit découvrir, évoluer et 
monter une histoire d’amour 
toute simple entre un gars et 
une fille de 16 ans. Un scénario 
original de Michel Charron, Ser­
ge Desrochers et Piene Ber­
nard.

Huit mois ont été nécessaires 
pour produire et réaliser ce 
film. Sa durée est d’une heure. 
Tourné en couleurs, il est de 
métrage super 8mm. L’entrée 
est libre.

11 y aura une deuxième repré­
sentation du film, dimanche, le 
.30 mai, et l’on présentera quel­
ques courts métrages réalisés 
au CEGEP, cet hiver.

SOREL <L B > — Quatre pro­
fesseurs de geographic de l’éco­
le secondaire Sacré-Cœur de 
Sorel organisent une expédition 
géographique, samedi, a Ausa- 
ble Chasm, Stone Bridge and 
Caves et Frontier Town, dans 
l’Etat de New-York. En compa­
gnie de 45 éleves de cette école, 
ils visiteront un canyon, des ca­
vernes et une ville-frontière

Le voyage de 400 milles s'ef­
fectuera en autobus, avec dé­
part. samedi matin, à 5 heures 
30. Le retour est prévu pour mi­
nuit trente. L'horaire établi pré­
voit l’arrivée a Ausable Chasm, 
a 8 heures du matin, suivie de 
la visite du canyon et diner, à 
10 heures à la caféténa. A 11 
heures, départ pour Stone Brid­
ge and Caves où la visite des 
cavernes est prévue pour midi 
trente. La visite de la ville fron­
tière doit avoir lieu à 3 heures, 
qui sera suivie à cinq heures du 
souper à Frontier Town.

Sur le chemin du retour, il y 
aura un arrêt d'une heure soit

Appel à la population pour 
venir en aide à un garçon

notre
vol direct vous fait goûter les joies

jr d’Atlantique 71, la vraie 
façon de voyager vers 

la Suisse
■KH j. ' 1 v -u $298 en avril et mai. Montreal-Zurich $359 en juin juillet et août

Tarif d'excursion 2(M5 jours 
aller-retour classe économique.

AIR CANADA 0

SOREL (L.B.) — La filiale de 
Sorel du Service familial Riche- 
lieu-Yamaska lance un appel à 
la population de la région pour 
venir en aide à un garçon, qui 
possède un bon talent musical.

Il s'agit d’un adolescent de 16 
ans qui fréquente présentement 
l’école. Ce jeune est rencontré 
régulièrement afin d’être aidé 
dans son évolution personnelle 
et sociale. Il est ambitieux de 
réussir et persévère dans ce 
qu'il entreprend. Comme les va­
cances approchent, il s’est cher­
ché un emploi, mais sans résul­
tat. Etant donné que ce jeune 
possèdes des aptitudes musicales 
particulières, le Service familial 
l'a encouragé à s’inscrire au 
Centre d’art d’Orford des Jeu­
nesses musicales du Canada 
afin d’y suivre un stage du 20 
juin au 11 judlet.

Même si ce centre est subven­
tionné par le ministère des Af­
faires culturelles du Québec, au 
niveau de son fonctionnement, il 
demeure que le gouvernement 
n'accorde aucune subvention 
pour les jeunes désireux de s’y 
inscrire. Notre jeune adolescent 
a toute la volonté et le talent 
pour suivre une telle formation: 
il ne lui manque que l’argent, 
soit $240 pour atteindre son but.

Issu d’une famille défavori­
sée, vivant uniquement d'une 
allocation du ministère des Af­
faires sociales, ce jeune n’a pas 
les moyens de défrayer le coût 
de la pension demandée pour ce 
stage. C'est pourquoi, connais­
sant la générosité de la popula­
tion soreloise, "nous lançons un 
appel particulier à tous ceux qui 
pourraient donner une contribu­
tion financière pour que ce jeu-
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Pius de $235,000 en
trovaux de voirie 
dans Richelieu

ne ait la possibilité de vivre cet­
te expérience. Notre demande 
rejoint chacun d’entre vous car 
elle est faite dans un but pré­
ventif de la jeunesse; plutôt que 
de laisser nos jeunes dans l’oisi­
veté, aidons-les quand la possi­
bilité culturelle s'offre à eux. 
Nous espérons que notre appel 
sera entendu aussi par tous les 
"grands” qui ont la chance de 
prouver qu’ils ont à coeur, la 
protection et l’avenir de notre 
jeunesse soreloise".

Les gens peuvent faire parve­
nir leur souscription au Service 
familial Richelieu-Yamaska, 
Case postale 23, Sorel. Pour 
tous renseignements supplémen­
taires, téléphonez à 742-5684 et 
demandez M. Jean-Marc Fer- 
land.

Si l’objectif de $240 est dépas. 
sé, le surplus sera versé à un 
fonds d'activités culturelles pour 
les enfants provenant de famil­
les défavorisées.

"Vous n’avez qu’une semaine 
pour prouver votre intérêt. Ce 
jeune compte sur vous, il a be­
soin d’être encouragé; aidez-le 
dès maintenant".

de 8 à 9 heures à Plattsburg.
Les buts du voyage: étude 

d'un canyon. Il s'agit de mettre 
l'élève en contact direct avec ce 
phénomène géographique. Cet 
enseignement pratique complé­
tera l’enseignement théorique 
donné en octobre dernier. Etude 
des cavernes ou grottes souter­
raines: l'élève pourra entrer à 
l’intérieur d’une caverne et ap­
profondir et vérifier sur place 
un enseignement théorique don­
né en novembre dernier. Etude 
d’une ville frontière: dans un 
contexte ancien, l'élève pourra 
traverser une ville pionnière et 
revivre l'époque de quelques hé­
ros légendaires de cette ville: 
visite de la prison, des princi­
paux magasins, voyage en train 
à vapeur, en roulottes ancien­
nes.

En plus de visiter ces trois 
centres géographiques, les élè­
ves feront l'étude de cartes tou­
ristiques tout au long du trajet 
Sorel-Stonc Bridge and Caves 
de même que l’étude sur les 
renseignements douaniers utiles 
aux résidants canadiens. Un dé­
pliant explicatif du système des 
douanes sera distribué aux élè­
ves durant le voyage.

Le responsable de cette expé­
dition géographique est M. Ri­
chard Salvas, qui sera accom­
pagné de trois autres profes­
seurs de géographie, MM. Nor­
mand Iléon, François Benoit et 
Denis Gaucher.

Soulignons que cette expédi­
tion géographique est organisée 
pour la troisième année consé­
cutive.

Trois personnes 

sont blessées
DRUMMONDVILLE 'B AA — 

Trois autos lourdement endom­
magées et trois personnes légè­
rement blessées; tel est le bilan 
d'une collision survenue ver* 
8h. jeudi soir à l’intersection 
des rues Lowring et Lindsay k 
Drummondville.

D’après les constatations, les 
véhicules conduits par M. Fer­
nand Héneault de Drummond­
ville et M. l’abbé Jean Filion de 
Saint-Hyacinthe se sont d’abord 
durement heurtés pour percu­
ter ensuite sur une automobile 
stationnée, propriété de M. Tho­
mas William de Kansas, Michi­
gan.

M. et Mme Carrier ont pu re­
gagner leur domicile après une 
visite à la clinique de l'hôpital 
Sainte-Croix de Drummondville. 
M. l’abbé Filion, qui a légère­
ment été blessé au front, a fait 
de même.

Les dommages s'élèveraient à 
$2.500 dans l'ensemble. Des poli­
ciers de la Sûreté municipale se 
sont rendus sur les lieux.

MICHEL LUPIEN
avocat

105, St Lament, lomseville 228 5538
Ligne diiecte de Ttois Rivietes 296 3685
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TRACY (L.B.) — Du bureau 
du député de Richelieu et minis­
tre d’Etat Claude Simard, on 
annonce que le ministère de la 
Voirie consacrera un montant 
de $135,000 pour la réfection et 
l’élargissement du Chemin 
Saint-Roch, à Tracy, soit dans 
le secteur du nouveau pont, en­
tre la voie ferrée du Canadien 
National et le boulevard Cour- 
noyer.

Les soumissions pour ces tra­
vaux doivent être ouvertes a 
Québec, le 8 juin.

Ces travaux vont compléter 
l’aménagement des abords du 
pont Sorel-Tracy. L'élargisse­
ment du Chemin Saint-Roch va 
améliorer la circulation, le tra­
fic automobile étant particuliè­
rement dense dans ce secteur 
Une nouvelle fondation et un 
nouveau revêtement en asphalte

ne sont pas un luxe, car cette 
rue est particulièrement caho­
teuse.

Chenal-dn-Moinr

Par ailleurs, un montant de 
$100,000 sera consacré à la cons­
truction d’une partie du Chemin 
du Chenal-du-Moine, à Sainte- 
Anne-de-Sorel. Ces travaux se­
ront exécutés 
de la Voirie.

par le ministère

On sait que la circulation sur 
ce chemin a été rendue particu­
lièrement difficile à cause des j 
travaux d'installation d’un| 
égout pluvial et d'un égout sani-1 

taire, l’été et l’automne dernier. 
I^>s automobilistes qui aiment' 
aller visiter les Iles de Sorel ou 
se rendre à la "gibelotte des 
Iles", seront sûrement heureux 
de cette nouvelle.
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Les trois villes 
de la région de 

Sorel représentées
SOREL <L B ) - Les trois vil­

les de la région de Sorel sont 
représentées a la conférence 
provinciale-municipale qui se 
déroule actuellement à Québec.

Pour la ville de Sorel, les dé­
légués sont le maire Luc Pou-. 
part et le conseiller Marcel ! 
Gauthier; pour la ville de Saint 
Joseph-de-Sorel, le maire Ri­
chard I-emay et le conseiller Jo­
seph-Etienne Champagne et 
pour la ville de Tracy, le maire 
suppléant, M Paul-Fmile Thé 
roux.

Cette conférence provinciale- 
municipale porte principale­
ment sur le projet de loi visant 
à regrouper les municipalités 
L'allocution d’ouverture est pro 
noncêe par le ministre des Af 
faires municipales. M Maurice 
Tessier, alors que le discours de 
clôture sera fait par le premier 
ministre, M Robert Bourassa

Soulignons que le projet de loi 
veut créer une communauté 
municipale d'environ 50.000 
âmes avec les villes de Sorel. 
Tracy, Saint Joseph-de Sorel et 
plusieurb municipalités du corn 
té de Richelieu et du comté 
d'Yamaska.

Au cours de la dernière décennie, fidèle à une tradition de plus d’un siècle, 
le Parti libéral du Québec a joué un rôle capital dans l'évolution du Québec. 
Or, il doit en grande partie sa vitalité et son dynamisme à la quantité et à 
la qualité de ses membres. Conscient de ce fait et de la nécessité 
plus que jamais impérieuse d'associer la population à son action politique, 
le Parti libéral du Québec invite les Québécois de tous les coins de la province 
à venir joindre les rangs de ses militants. Son objectif: 1 +1, vise à recruter 
un membre nouveau pour chaque membre actuel.

M. □ PRÉNOM

MMF. [ j nom-" 

MLLE 0________

LANGUE ü’USAÛü: français G anglais : STATUT MARITAL 

ADRESSE

PROFESSION

DATE DE NAISSANCE 
JOUR ' MOIS ANNÉE

TÉLÉPHONE: résidence
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COMTÉ

CMOINT MON CHÈQUE AU MONTANT MINIMUM DE <} 00 PAIT A L ORDRE OU PARTI UEËRAL DU QUEBEC

Que vous partagiez entièrement, ou en partie seulement les objectifs actuel* 
du Parti libéral du Québac, son action politique et son orientation, devenez 
membre ... Cela vous permettra de faire valoir vos vues, en participant à 
différents niveaux à l'élaboration du programme politique du Parti et aux déci­
sions qui influencent la vie politique du Québec.
Le Parti libéral est ouvert à la participation ... Vous ne pouvez demeurer un 
témoin muet de la vie politique du Québec et limiter votre participation à 
votre vote à tous les quatre ans.
Participez, remplissez votre formule d'adhésion dès maintenant...

Montréal 176
460 Gilford, 1er étage
(514) 844-6392
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Rentiers ou rentables
Dire aujourd’hui de quelqu’un 

qu’il est rentier, c’est presque dire 
qu’il ne peut plus rien faire pour la 
société, que la société doit le faire vi­
vre et qu’il n’est plus “rentable”, qu’il 
ne produit et n’apporte rien aux au­
tres. Des “personnes à charge” comme 
disent les formules d’impôt.

Or, ce qui rend quelqu’un heu­
reux, c’est de savoir qu’il est utile aux 
autres, qu’il sert encore à quelque cho­
se dans la vie, qu’il n’est pas mis au 
rancart et n’est pas classé comme un 
“poids” pour les autres.

Bien sûr. la vie est la vie. Et 
même si la société moderne a fait un 
culte de l’être “jeune”, il faut bien 
accepter un jour ou l’autre — et 
même chaque jour! — de vieillir. On 
n’a pas toujours vingt ans, dit la chan­
son.

La société actuelle a fait un pro­
grès immense en assurant aux person­
nes de l’âge d’or une sécurité matériel­
le minimum qui n’existait pas il y a un 
demi-siècle: pensions de vieillesse, 
foyers et résidences, tarifs spéciaux, 
associations pour regrouper les per­

sonnes âgées, etc. Tout cela est énor­
me, mais ce n’est qu’un début.

11 faudrait en arriver à changer 
nous-mêmes de mentalité vis-à-vis des 
personnes âgées et organiser la socié­
té de façon à leur permettre d’être 
encore utiles dans une deuxième ou 
une troisième “carrière”, selon leurs 
capacités. Cela n’est pas possible ac­
tuellement, car les emplois sont con­
çus pour des “personnes jeunes ayant 
de l’expérience” (contradictoire pour 
le moins).

Il y a plus de joie à donner qu’à 
recevoir, nous dit l’évangile. La vie de 
tous les jours nous le redit. Mais juste­
ment, est-ce que nous donnons aux 
vieillards l’occasion d’être heureux en 
leur permettant encore de nous don­
ner quelque chose? Nous les entou­
rons bien souvent de “charités” (au 
pluriel) qui ont l’air de cadeaux, alors 
qu'on devrait les entourer de charité 
(au singulier) qui est un dû.

Et, à bien y songer, les vieillards 
ne peuvent-ils pas nous rendre des 
services que seul l’âge peut donner?

Si la jeunesse a de l’énergie à re­
vendre, la vieillesse a par contre une 
sagesse, une maturité, une expérience 
irremplaçable de la vie. Elle a vu pas­

ser bien des choses et peut en faire le 
bilan. Car pour connaitre la vie, il faut 
avoir vécu. Notre monde se cabre sou­
vent devant "le passé”. Mais quel ar­
bre, de lui-même, se coupe de ses raci­
nes?

Et puis l’âge d’or est l’âge de la 
sérénité, du calme: un luxe dans la vie 
trépidante de nos jours! Ce pourrait 
être un bon contrepoids à rénerve- 
ment de la vie moderne et à ses impro­
visations fébriles et hâtives.

Les anciennes civilisations sa­
vaient donner aux “vieux” une place 
intéressante. Notre société par contre 
est incapable de les intégrer. Elle leur 
a bâti des ' réserves” où règne la sécu­
rité matérielle. Mais ce dont ils ont 
besoin, c’est de sécurité morale: savoir 
qu'ils peuvent aider, ne serait-ce que 
par leur sourire, leur prière, leur souf­
france, leur présence, leur travail 
peut-être.

Il y a la splendeur du matin, du 
soleil levant, des énergies vigoureuses. 
Il y a aussi celle du soir, du crépuscu­
le, de la paix qui fait suite au labeur. 
Et si le soir est beau, c’est parce qu’il y 
a toujours un autre matin.

Jean-René CANTIN

TROIS FILMS EN OR!
Un fait à souligner: trois beaux films en 

même temps à Trots-Rivières. Trois histoires 
romantiques.

Au Baronnet: “La maison des Borles"

Dans une maison blanche, isolée sur un 
plateau, vivent Julien Durras, géologue re­
nommé, sa femme, Isabelle, beaucoup plus 
jeune que lui, Laurent et Lise, leurs deux 
jeunes enfants, et un couple de domestiques: 
Marie-Louise, brave et toute dévouée, Ludo­
vic, rude et fort inquiétant.

Cette vie simple, rustique et calme va 
être perturbée par l’arrivée d'un jeune hom­
me, Carl-Stéphane, également géologue. Il a 
\mgt-trois ans et vient travailler à la traduc­
tion d'un des ouvrages écrits par Julien Dur- 
ras.

La beauté et la jeunesse vont mettre en 
péril, la volonté d'Isabelle, ainsi que l'équili­
bre qui semble régner au sein de cette famil­
le.

Doniol-Valcroze a réalisé là un film d'une 
belle élégance autour de sentiments qu'on au­
rait cru oubliés au cinéma. Tout ceci est d'un 
goût raffiné depuis la photographie exquise­
ment belle jusqu'à l'interprétation discrète et 
pourtant attachante. De nombreuses scènes 
tournées en pleine nature contribuent à la

création d'une atmosphère chaude et sympa­
thique. Le tout est couronné par une utilisa­
tion intelligente d une partition musicale si­
gnée Mozart.

"Ce qui fait ailors la chaleur de ce film, 
son optimisme radical, sa bouffée d'air pur 
soudaine, c'est justement cet équilibre où 
l'humain apparait tel qu'il est en lui-même, 
fragile et dynamique... Un film donc à ne pas 
manquer, parce qu'il est une denrée rare... 
'Séquences)

A l'impérial: “Love Story’’ (version 
française)

Un fils de famille étudiant à Harvard. Oli­
vier Barrett, s'éprend d une camarade d'ori­
gine modeste, Jenny Cavilieri. Déjà en rap­
port d'opposition avec son père, il rompt avec 
lui plutôt que de renoncer à épouser Jenny et 
poursuit ses études en droit grâce à l'argent 
gagné par sa jeune femme comme institutri­
ce. Devenu avocat à New York, il apprend 
avec peine que Jenny est atteinte d'une mala­
die incurable et s'emploie à entourer de bon­
heur ses derniers moments.

On sent nettement l'influence de Ledouch 
dans ce film promis à un beau succès com­
mercial. d'autant plus que la trame musicale 
est de Francis Lai, collaborateur habituel, du

jeune réalisateur français. Le metteur en scè­
ne Arthur Hùler s'est employé à illustrer en 
images lumineuses et belles une histoire toute 
simple dont M fait ressortir dans un habile 
dosage les éléments d'humour et de sentimen­
talité. Les interprètes vivent leur personnage 
avec une grâce et un naturel touchants.

Au Cinéma de Paris: “Mourir d’Aimer"

Professeur dans un lycée de Rouen, Da­
nièle Guénot, divorcée et mère de deux en­
fants, s'éprend d’un de ses élèves, Gérard 
Leguen. Le père de celui-ci s’oppose violem­
ment à cette idylle et, lorsque Gérard a quitté 
le foyer paternel pour s’installer chez Daniè­
le, il va jusqu'à inscrire une action en justice 
pour détournement de mineur. La jeune fem­
me est emprisonnée et subit un procès. Ces 
tracasseries judiciaires finissent par la briser 
et elle se suicide.

En dépit de l’habituelle dénégation de res­
semblance avec des faits ou personnes vérita­
bles. il est facile de reconnaître dans le film 
les éléments de l'affaire Russier qui défraya 
la chronique en France au cours de l’année 
1969. Cayaitte s'en prend donc à ce qui lui 
semble un abus judiciaire né de l'application 
de lois désuètes. Son récit manque parfois de 
nuances et a tendance à simplifier les faits, 
mais sa mise en scène efficace et l'interpréta­
tion des protagonistes donnent pourtant au 
film un intérêt qui transcende les particulari­
tés nationales.

Si vous ne savez lequel de ces trois films 
voir en premier, tirez à pile ou face.

rTi-C1ZA<i<;€

Pa/n ef Parole

Si nous avons perdu l'esprit
Un homme qui a perdu 

l'esprit, c'est triste. Une 
Eglise qui aurait perdu 
l’Esprit, quelle tragédie! 
Est-ce même possible?

Le Seigneur n’a-t-il pas, 
au contraire, promis la 
présence fidèle de son Es­
prit parmi les siens: “Je 
vous enverrai l'Esprit 
Saint qui demeurera tou­
jours avec vous”? Mais 
quand on regarde autour 
de soi, quand on regarde 
en soi, on ne le voit pas 
souvent à l’ouvrage! Jé­
sus nous aurait donc bla­
gués...

En pensant à la fête de 
la Pentecôte, j'en étais là

dans mes interrogations 
quand j’ai découvert, je 
pense, une réponse. Saint- 
Paul me l’a donnée. A des 
hommes d'Ephèse, an­
ciens disciples de Saint- 
Jean-Baptiste. il deman­
da: “Lorsque vous êtes 
devenus croyants, avez- 
vous reçu l'Esprit Saint?" 
Eux de répondre tout 
étonnés: “Nous n'avons 
pas même entendu dire 
qu'il y ait un Esprit 
Saint!".

Nous nous avons sûre­
ment appris un jour l'exis­
tence et l'oeuvre de l’Es­
prit de Jésus dans l’Eglise 
et au coeur de chaque

chrétien. On l'a peut-être 
oublié. On a peut-être per­
du l’Esprit. C'est telle­
ment facile d'égarer l'Es­
prit dans ses bagages, 
dans ses préoccupations, 
dans ses valeurs de vie.

L'Esprit est si fragile, si 
discret, si peu bruyant 
qu'il faut ouvrir grand les 
yeux, tendre attentive­
ment l’oreille pour le dé­
couvrir. Mais il est là. 
Comme disait le petit 
Prince: “On ne voit bien 
qu’avec le coeur. L’essen­
tiel est invisible pour les 
yeux

Clement Grenier

111 y

introït parade

Dépasser les
A l’occasion du 80e anniversaire de 

la parution de I cncydique sociale Rerum 
Novarum, le pape Paul VI a envoyé au 
Cardinal Roy, président de la Commis­
sion pontificale "Justice et Paix" une 
grande lettre apostolique.

Le document traite des grandes 
questions sociales et comprend trois cha­
pitres importants. Dans le premier chapi- 
te, le pape décrit les situations et les 
problèmes qui accaparent notr» monde 
actuel. L’exode des ruraux, l’anonymat 
et la misère des graneds villes, la contes­
tation des jeunes, la discrimination de la 
femme, les grèves, la pollution, l’exploi­
tation de l’homme par les journaux, la 
radio, la télévision, le cinéma, sont au­
tant de questions qui méritent l’attention 
des chrétiens.

Alors que le premier chapitre décrit 
des situations concrètes, quotidiennes, la 
deuxième partie analyse les mouve­
ments d’idées qui conduisent notre mon-
de.

Devant les courants du socialisme, 
Paul VI lance une invitation au discerne­
ment gt à la perspicacité ce "qui permet­
tra aux chrétiens d’envisager le degré 
d’engagement possible étant sauves les 
valeurs de liberté, de responsabilité et 
d’ouverture au spirituel". Face au mar­
xisme, il ne saurait y avoir encore enten­
te totale avec les chrétiens, tant que ce 
mouvement sera basé sur l’idée de la 
lutte des classes et une conception maté­
rialiste de l’homme. Quant au libéralis­
me, il ne s'agit pas de lui donner une 
approbation totale et aveugle, "car, à sa 
racine même, le libéralisme philosophi­
que est une affirmation erronée de 
l'autonomie de l'individu dans son acti­
vité, ses motivations et l'exercice de sa 
liberté. Par conséquent, l'idéologie libé­
rale requiert un discernement attentif".

Le chef de la chrétienté soulève en­
suite deux graves problèmes: "l'interro­
gation des sciences humaines" et "l'am­
biguïté du progrès".

Par "sciences humaines", il faut en­
tendre principalement la sociologie, la 
psychologie, la psychanalyse, l'anthro­
pologie, c'est-à-dire les sciences qui étu­
dient les comportements de l'homme. L'E­
glise, par la voix du pape, proclame sa 
confiance en ces nouvelles sciences, mais 
il faut savoir en reconnaître les limites. Il 
ne s'agit pas de les considérer comme

faits
des absolus pour l'homme, mais comme 
des apports pour mieux comprendre et 
aider l'homme.

"L'ambiguïté du progrès" nous fait 
voir que lorsque l'homme croit avoir at­
teint les buts de sa recherche, c'est là 
qu'il constate que ses besoins sont illimi­
tés, que ses objectifs semblent fuir. 
Alors, il peut se demander si "le vrai 
progrès n'est pas dans le développement 
de la conscience morale qui conduira 
l'homme à prendre en charge des solida­
rités élargies et à s'ouvrir librement aux 
autres et à Dieu?"

Après l'analyse des situations, c'est 
l'engagement à l'action. Le troisième 
chapitre pose des objectifs. Parmi ceux- 
ci, il y a l'instauration d'une plus grande 
justice. Pour cela, "il faut transformer les 
mentalités pour les ouvrir à la priorité 
du devoir international’'. Les chrétiens 
doivent s'engager dans l'action politique 
qui est un service pour l'homme et qui 
peut "être source de fraternité et signe 
de la Providence". "Prendre au sérieux 
la politique à ses divers niveaux, nous 
dit Paul VI, c'est affirmer que le devoir 
de l'homme, de tout l'homme, de recon­
naître la réalité concrète et la valeur de 
la liberté de choix, de chercher à réaliser 
ensemble le bien de la cité, de la nation, 
de l'humanité".

Dan son appel à l'action, le pape 
nous montre la nécessité de l'engage­
ment et aussi la légitimité du pluralisme 
des options à cause des situations con­
crètes.

La lettre apostolique aborde beau­
coup de problèmes. Elle ne prétend pas 
tout régler. Elle veut simplement amener 
les chrétiens à réfléchir et à s'engager.

Lionel Emard.

oraf/desel
Il n’y a plus d’espérance que dans la vertica­
le. En avant : Sens unique.

Panl Claudel

en ce temps . Cj
C.P. 1480 - .147, Laviolette, 

Trois-Rivières. Qoé.

Téléphone: 379-1432

EN COLLABORATION:
• Comité d'information Chrétienne 

diocèse de Nicolet.
• Office des Communications sociales 

diocèse de Trois-Rivières.

le nouvelliste
Du 26 avril au 24 juillet

Sv’5®

««P*

NOIE

Voici la liste des gagnants de la semaine du 17 mai

MmeA. CHARETTE
768. Ste-Ursule, Trois-Rivières

Mme Lisette D. LEMAY $
474. 4ù Rue. Grand'Mère

$25
10

Mme YVONNE ROBICHAUD
683 Ste-Geneviève. Trois-Rivières

M. DANIEL TOURIGNY
C.P. 244, Gentilly

Mme LUCILLE PAQUIN
CP 11 Ave Des Erables Pointe du Lee
Mme THERESE BRUNEILE
1144B Le Ternere. Trois Rivieres
M REJEAN COURCHESNE
CP 7115 De l'Eglise Pierreville
Mme ALINE HEON
644 4e Rue App 6 Sbewinigan
Mme MADELEINE OUELLETTE
856 rue Real. La Tuque 
Mme YVON BOISVERT
22 Belgovrlle Baie de Shawimgerr
S IAURETTE GUEVIN 
251 S J Baptiste Nicolet 
Mme ROCH LAMOTHE 
1831 St Fallu Velmont

Mme LILIANE BEAUMIER
2018 P«ll«tier. Trois Rivières
Mme GABRIEL TRU0EL
596. 1r« Rue oi.awinigan
Mme GUBERTE GARIEPY
1473 9e Avenue Grand Mere
Mme EMUE BEAUPRE
Montauban tes Mmes. Cte Portneuf
Mme ROllANOE RANC0URT
98 Beauchemm Cap de le Madeleine
M ARTHUR SICARD
35 St Aim# Maskmonge 
Mlle DIANE COTE
965 Pare Marquette. Trois Rivieres
Mm* ROGER DEMERS
77 Gameehe. Victonaville

LUNDI. 374-5720 Marc*! Hamel 
MARDI, 374-4884: A B C Nettoyeur 
MERCREDI. 536 2714 William Gélmas

JEUDI. 379 651 1 : Monsieur Bernard 
VENDREDI. 538-2159: Rouillard lac è-la-Tortue 
SAMEDI. 374 7644 Carol Binet

M ROLAND DORION
Ste Angela de Laval
Mme SUZANNE LACHEVRETIERE
1215 Lenaudrere Ste Anne de la Parade
Mme MONIQUE DUCHEMIN
461 route 19B Merouwvrlle

Mme JOSEE ST ARNAUD
233 St Pierre. St Tue 
MSe CHRISTINE BARIL
2e Rang Gentilly
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A la piste de Trois-Rivières

Simon Boucher prendra part à 
sept épreuves demain soir

par riaadr MONTRAIS

TROIS-RIVIERES - ‘M'avais 
un choix à faire à 17 an» ,1e 
devais choisir entre le hockey et 
les course» sous harnais”. Fina­
lement, comme la majorité des 
membres de notre famille sem­
blaient avoir un penchant pour 
la race chevaline et comme ie 
travaillais à l’occasion aux écu 
ries, j'optai pour les courses et 
aujourd'hui, je n'ai aucun re- 
pret”

Voilà le commentaire du con­
ducteur Simon Boucher, de l’é­
curie Normand Massé, qui sera 
fort occupé demain, alors qu'il 
prendra le départ à sept occa­
sions lors du huitième program­
me de courses du club Laviolet- 
te.

Ce sera la soirée de l'Amble 
Trois-Rivières Chrysler pour 
une bourse de $550. Sultan Ri­
chelieu conduit par Viateur Ga­
gnon, est favori pour mériter la 
palme.

Cn Boucher henrenx

Simon Boucher, tout comme 
les jeunes de son age, a joué 
dans les différentes ligues de 
hockey mineur. Mais Simon 
Boucher avait un certain talent 
comme joueur de centre. Fina­
lement, vers l'âge de 16 ans, 
Jack Toupin reconnu pour son 
flair, le remarque et conclu un 
«change entre St-Jean-de-Bre- 
beuf Juvénile et le Cap-de-la- 
Madeleinc Juvénile. Dans cet 
échangé, Boucher passe dans 
l’équipe du Cap-de-la-Madeleine 
où il se signala.

Mais le goût des courses le 
talonna de si près qu'apres une 
saison, Boucher se lance défini-

Seciion poneys

A la piste de 
Larochelle

1
2
3
4
5
é

1
2
3
4
5
6

1.
2
3
4.
5 
6. 
7. 
8

1.
2.
3.
4.

1.
2.
3.
4
5.
6.

1.
2
3
4.
5.
6 
7
1
2
3
4
5 
ê 
7

V
2
3
4
5 
A
7
8

1
2.

PREMIERE
Danny Lend 
Irish Worthy 
King George» 
Ti-Coq 
Be^»
Baby Diamond

COURSE
L. ProvenchFr 

F. Janvier 
J P Lapointe 

B Laplante 
N Doue et 

G Lamothe
DEUXIEME COURSE

Manouche H. Deshaies
Smoky E Gaudet
Dick Diamond J Duhaime
Miss Hanover L Giroux
Sp§ed Lobel J P Rollin
Candy Volo A. Giroux

TROISIEME COURSE
Golden Prince 
Tina Lobel 
Peter Van 
Bob Bastos 
Plurr. Diamond 
Ready Mix 
Ti-Gars Gelding 
Miss Jessy-Dinamic

B.
N.

G

Giroux
Rollin

Rousse
G Arseneault 

G. Lamothe
C. Comeau 
J. Pothier 

J. Nolin
QUATRIEME COURSE

Popular Day F. Baribeau
Kawartha Reveller G. Rivard
Rock Diamond E- Gaudet
Golden Diamond A Geoffroy

CINQUIEME COURSE
Mister Diamond 
Master Lou 
Carlos
Miss Mington 
Princesse 
Miss Suzie

SIXIEME COURSE

C. Geoffroy 
R Bergeron 

H. Lesage 
J. Armstrong 

J.-L. Laflamme 
G Lenneville

Champ Volo 
Peggy 
Worthy Bob 
Goldee Let 
Mimi-Well 
Miss Coquette 
Rum Customer 

SEPTIEME
Belle
Coco Chrysler 
Little Fury 
Leader Lobel 
Kokomo Star 
M Larochelle 
Bob Diamond

Y. Pellerin 
L.-G Bergeron 

W Mondoux 
F. Santerre 

Y. Tourigny 
C. Gagnon 

F Deschamps 
COURSE

R Gagnon 
R. Courchesne 

F. Quintln 
R Lavigne 

A Dupuis 
J. Duhalme 
E Duhaime

HUITIEME COURSE
King D 
Swell
Chief Red Wing 
Danmar Bob 
Dell Cash 
H R Norris 
Cedar Jet 
Marpect Dai*

NEUVIEME 
P A Dale
Danmar Pretty Girl

R Lavigne 
L G Doifcet 

G Lauzon 
P Brunet 

L Tourigny 
M Paquette 

D Provost 
P A Requin 

COURSE
G Boutin
P Brunet

Gélifias et 
les motos

par Daniel LAMARRE

tivemeni dans le monde des
courses a 17 ans. Il a travaillé 
un an à Saratoga. A Blue Bon­
nets et Richelieu pour finale­
ment faire partie des écuries de 
Normand Massé.

Il conduit depuis quatre ans. 
mais d'une façon plus officielle 
depuis les deux dernières an­
nées. L’hiver, il travaille a la 
ferme de Normand Massé à St- 
Tesaire. L’an dernier, Simon 
Boucher qui est le neveu de Ar­
thur Boucher, conducteur bien 
connu, a terminé en deuxième 
place au classement final.

Une de ses plus grandes satis­
factions, l’an dernier, a été sa 
victoire avec Dorothy Kmlen a 
Blue Bonnets alors qu'il a am­
ble le mille en 2 07. Ce triomphe 
m'a lancé définitivement.

Aujourd’hui, ce conducteur 
qui est ne sous le signe du Ver­
seau, entend connaître une de 
ses belles saisons en vue de ré­
colter le plus de victoire* et évi­
demment plus d'argent.

Demain, Simon Boucher est 
favori pour remporter les hon­
neurs de la sixième épreuve 
avec l/ou Adio, ainsi qu'avec 
Charming Way dans la Kte 
course. On dit aussi beaucoup 
rie bien de Cautious Carrie, ain­
si que Thunder Scott. Voila une 
soirée fort bien remplie pour ce 
conducteur trifluvien.

Dans l'amble principal. Sultan 
Richelieu est favori pour méri­
ter la palme mais Ruth Tar et 
Stella Freehall seront de sé­
rieux rivaüx tout comme Brow 
Flute.

Les inscrits de demain soir
PREMIERE 

AMBLE — S3S0
1 Mêr Con Mark
2. Ginger Stick
3. Romelle Pointer
4. Indians Best
5. Blazing Billy R
6. Starting Price
7. Meadow Andy 
8 Lucy Spencer 
AEI. Mis* Chore

DEUXIEME 
AMBLE $400
1. Baroness Angus
2. Cloverland Gordon

Rennips 
Dazzle Dean 
Easy Going Pick 
Hickory Holly 
Shadydale Counsel 
Dee Dee Adms 

Roys Queen 
Frisky Dudley 

TROISIEME 
AMBLE - $450 
1. Tuffy C Bunter 
2 Alice Angus 
3. Adios Ollle 
4 Made Bay
5. Lu s Gi Gi
6. Lou Adio

AEI.
AE2.

COURSE

J. P Courchasna 
J. C. Corbin 

V. Archambault 
R Cossette 

J C. Corbin 
R Quessy 

J. Carignan 
R Lachanca 
C. Savignac 

COURSE

Y. Pwrlar 
R Quassy 

J. C. Corbin 
G Grenltr 
S. Boucher 
R Morea ; 

C Savignac 
P Lacharité 

Y Poirier 
W Plourde 

COURSE

J. C. Corbin 
W. Plourde 

C Briére 
A Boucher
R, Moreau
S. Boucher

SIXIEME COURSE 
AMBLE - I3S0
1. isola Jean G Surprenant
2. Lady Good B Provenrher
3. Expo Adios R Fortier
4. Frosty Guy V. Archambault
5. Flyer Wick R. Quessy
6. Tarzan Whitt Way C. Grenier
7. Scott Vonian P. Courteau
8. Stone Patch G Lamy

SEPTIEME 
AMBLE — $350
1 Boone Senator
2. Best Of Mir
3. Eastwood Draam
4 Cautious Carrie
5 Apollo Scott 
é Indécis

COURSE

P Camirand 
P LecharitA 
F Babmaau 

S Boucher. 
M Leclalr 
R Paquln

HUITIEME COURSE 
AMBLE - $400

Tarrs Blackstone 
Pensy Symbol 
Gooo Bye Bunter 
Mar MIc Direct 
Twilight Song 
Thunder Scott 
Bebe Norris 
The Great Spencer 

AEI. Lester Hanover 
AE2. General Counsel

J. C. Corbin 
J P Courchesne 

J P Camirand 
P Lacharité 

G. Robichaud 
S Boucher 
R Quessy 

C Grenier 
G. Limy 

P. Courteau

Nos choix de dimanche soir
1 - Indians Best 
2' Shadydale Counse
3- Lou Adio
4- Adios Lynn
5- Newport Rocket
6- Flyer Wick
7- Best Of Mir
8- Mar Mic Direct
9- Sultan Richelieu 

10- Charming Way

Ginger Stick 
Rennips 

Alice Angus 
A. W. Lee 

Dinnitte Lind 
Expo Adios 

Boone Senator 
Tunder Scott 

Stella Freehall 
Patrick Worthy

Le meille

Blazing Billy R 
Baroness Angus 
Tuffy C. Bunter 

Lucy Cross 
Griffith Hanover 

Frusty Guy 
Cautious Carrie 

Pansy Symbol 
Ruth Tar 

Northwood Dudley
ur: Sultan Richelieu

QUATRIEME COURSE
AMBLE — f.350
1 Lucy Cross 
2. Florian
3 A W\ LM
4 Miss Direct 
5. Violin
* Adios Lynn 
7. Colonel Walt 

Mr. B G
AEI. Charming Alan

J P. Courchesne 
» Gagnon 

V Archambault 
G. Lamy 

L Dubé 
F Robitailif 

I. Duquette 
C. Savignac 

M. Laclair

CINQUIEME COURSE 
TROT — $350
1 Mignonne Mar Mic R St-Arnault
2. James Vance J Morel
3. Gloomy Day F Dubord
4. Dinnitte Lind Y Poirier
5. Griffith Hanover N Masse
6 Newport Rocket A Rivard

NEUVIEME COURSE 
AMBLE - '550 
1. Brown Flute 

Great Pride 
Sultan R chelieu 
Stella Freehall 
Scott Deb 
Beatie Mir 
Puth Tar W.
Battle D Adios R

DIXIEME COURSE 
AMBLE ~ 5350 
1. Will Frost

Patrick Worthy J 
Charming Bay 
Rockie W Grattan 
Northwood Dudley 
Flossy Adios 
Northwood Goldie 
Widow Killean

S Boucher 
A Rivard 
V Gagnon 
C Hébert 

G Cloutier 
C Grenier 

V. Plourd* 
Moreau

R Gagné
P Courchesne 

S Boucher 
H Bélanger 
D. Boisclair 

A Rivard 
A Chartier 

Y. Poirier

Les activités dans notre 
région en fin de semaine

Athlétismp
Trois-Rivières

De 9h. re matin à la fin de l aprés-midi compétition d'athlétis­
me de la régionale ries Vieilles Forges à l'UQTR, boul. des Forges.

Soccer
3h. — Parc Pie XII: Drummondvrlle vs Trois-Rivières

Tennis
Clinique de tennis au club Radisson pour les garçons et filles. 

Le tout débutera ce matin.
Golf

Tournoi des Boys Scouts au Métabéroutain 
Ouverture officielle du club Shawinigan-Sud 

Field-Day annuel classe ABC: club Victooavitle
Crosse

Une clinique de. crosse est prevue à l'arena de Shawimgan.
Lotte

Lutte amateur en face du centre des loisirs de la Paix. Le tout 
débutera à 8h.

Baseball 
Ligne Senior

7h.30 — Grand'Mère vs les Jets de Shawimgan au terrain St-
Marc.

GRAND'MERE — Claude Gé- 
linas de. Grand'Mère présente 
deux motocyclettes au Cham 
pionnat de Mosport aujourd'hui 
et demain. Ses deux engins se­
ront montés par un Tchécoslo­
vaque Frank Mraseck champion 
du monde en 136fl. En effet Géli- 
nas sera représenté à la piste 
ontarienne par un Triumph 75n 
et un Yamaha 350.

Ligne Eastern
“h.30 — Les Aigles de Trois-Rivières reçoivent Québec.

Ligne Intermédiaire 
5h.30 — St-Tite vs Shawinigan-Sud 
2h.30 — St-Mathieu vs St-Tite.

Courtoisie de la

M Claude Gélioas. conces­
sionnaire de motocyclettes, est 
considéré comme un pionnier de 
ce sport dans la ville du Ro­
cher. Son désir de von Grand' 
Mere sur la mappe mondiale de 
la moto, l'a poussé vers les 
grandes compétitions internatio­
nales. Ainsi le conducteur 
Frank Mraseck tentera de prou­
ver la valeur de la mécanique 
de Claude Gélinas lors de ces 
compétitions. Cette épreuve est 
un véritable test pour l'équipe 
de M. Gélinas, qui espère voir 
ses bolides remporter les 
grands honneurs de cette classi­
que.

Le» prouesses du champion 
mondial sur les motos de M. 
Gélinas, pourraient placer 
Grand'Mère comme capitale de 
la motocyrlette au Québec Ani­
mé par le désir de sensibiliser 
la population à ce sport, M. Gé­
linas semble s'échelonner vers 
les sommet* de la course de 
motocyclette.

MAISON DES JOUETS
1386, St-Ohvier Tel.: 375-4123

STATIONNEMENT GRATUIT 
A L’ARRIERE OU MAGASIN

ENTREE OU STATIONNEMENT RUE DES FORCES

Dimanche 
Ligue Eastern

2h. — Quebec vs Trois-Rivières
Automobile

Slalom provincial sur le terrain de l'Expo Debut à Ih 
A Mont-Carmel — Ouverture de la piste dimanche soir

Poneys

A la piste Larochelle de St-Grégoire un derby de poneys est 
pre\u Le tout débutera à 2h.

Rasehalt mlnrnr
Ouverture du baeeball mineur sur plusieurs terrain» dans 1a 

ville de Trois-Riviere».
Petanque

•Tournoi de pétanque a Louiseville

Un cavalier au travail

Dimaneh»

Un concours à la 
station de Deschambault

DESCHAMBAI LT <C M > — 
Un premier concours hippi­
que est prévu pour demain a la 
station de Recherches agricole* 
Deschambault. Cet événement 
débutera à tOh. du matin.

Ce concours est ouvert à tou* 
les proprietaires de chevaux 
dresses pour l'équitation an­
glaise de la prov ince de Québec 
mais spécialement réservé à 
ceux de la région de Québec et 
de Trois-Rivières, les meilleurs 
cavaliers de ces régions seront 
presents à cette com|>étition qui 
promet de fournir des exhibi­
tions de première classe dignes 
des grands circuits.

Disons aussi que la station de 
recherches agricoles Descham­
bault intensifie son travail 
dans le secteur de l’équitation 
en vue de rendre ce sport plus 
accessible à la population. On y

compte a cette station troi» ca­
valiers expérimentes qui «au­
ront mettre leurs chevaux de 
race canadienne a l'oeuvre.

Ce concours est organisé par 
la Société des Eleveurs de che­
vaux canadiens, et 1'.Associa­
tion hippique du Quebec compte 
une branche dans la région 
mauricienne.

Lavera un cheveu
DALLAS. Texas PA'-Jlod La­

ver est à une victoire près d ur, 
total de $200,000 de gains pour 
la saison 1971, mais son ambition 
va plus loin. Il vise $1 mil­
lion En effrl. depuis ses début* 
professionnels en 1963, il a ga­
gne pas moins de $907,365.

De meilleures raisons 
d acheter mie voilure neuve, 

nous vous en donnons plus que quiconque.

V' '■ !

», '»

% ^
mm

k-v-: ■"\.

émm

y'Tj V.

Iji LoSjiIht. Le luxe (les^nuides Ituirk au prix le plus luis

mm' -j.

..J^boaBUCUiMg
Certain* fie* équipement* repréteniég ou HérrUê dan* cette annonce 
tont Journi* en option, moyennant euppiément.

Vyv:
»

Lu ( 'eiilurioii/louie nouvelle ei (oui luxe.
Iji TyeSnbrp, c'est la inoins chère «les grandes Huick. Mais 
on ne le devinerait jamais à la regarder, et même à la con­
duire. Le modèle possède les glaces latérales pleine largeur 
et les flânes de carrosserie joliment incurvés «pii caracté­
risent le stvlc des luxii«'ii»es Ituii'k. Les sièges remhourrés 
«le mousse moiih'e s«>nt revêtus «le tissu Keswick «-t vinylo 
ou entièrement en vinylr. La »ervo-direeti«»n et les servo­
freins aver disques à l'avant sont standard. Enfin, la sus­
pension avant Accu Drive II donne à «■«•ttc Huick la meil­
leure douceur de roulement «pi'on ait jamais connue « lie/. 
Huick. Le «pii n'est pas peu dire.

La Centurion ajouté encore a l’équipement de la LcSahre. 
\ou» y trouverez par exemple nu Ml «le 4.’».'» po. eu., 
un coupé »p«»rt ave*- pavillon «le ligne elassiniie revêtu «le 
vinylr et, à l’intérieur, une hau<|uette avant a dossiers in- 
«lividuels, Lonim<- toutes les grandes Huick, la Lrntnrion 
«■-t «lotér d'une transmission aulomatiipie en étpiiprment 
standard. Lt le pavillon insonorisant à doiihle paroi la 
rend plus silencieuse encore. Passez rhez le concession­
naire Huick, il vous donnera encore d'autres raisons 
d'acheter une Huick.

La sécurité aiilnmobile, c'est mdrr a flaire.

f ha< iin se sourie de la sécurité nnln. 
mobile. Mais non», e'esl notre affaire.

Nous penMms que l'attention portée a 
la «écnrité est une excellente « hose et 
qu’elle bénéficie à tous les usagers de 
no» routes.

F.l, pour dire le» rhosea lelle» qu'elles 
sont, «le» rues et des ronli » plus »ûrc». < ela 
veut dire de meilleures affaire» pour nout.

Non* dison» «pie le» Ruirk -ont de» 
voiture* digne» de ronKanee. Non* nous 
efforçon» «loue de le» d*»ter d"é«piipe­
inent» nui le» rendent plu» »fire«. »an» 
demander le moindre effort «le la part

de» usagers.
Par exemple, le» membrures de renfort 

dan» le* porte», la « «donne de «lireetion 
am<irti»»ante, on la cloison «pii sépare le. 
coffre du compartiment pii»»ag«'r». ( e» 
troi» di*iio«itif* sont toujours à l'neuvrc.

10 nie foi», deux autre» dispositif» de 
sécurité—et parmi le» plu» important* — 
demeurent »an« effet »i wm» ne prenez pai 
voim-mênie une précaution élémentaire.

11 »'agit de» e« intiire» et baudrier» de 
sécurité.

1 ant qu’ils ne sont lia» Konrlés, il» »«»nt 
inutile». Et pourtant, les statistique» prou­
vent a»«c/ nettement tfiute la différence 
«pu- leur ii-ag>' peut faire, lioiirle/. done

votre reinture et votre baudrier de sécurité.
Mai* vmi» pouvez, faire bien davantage. 

En effet, il est un *li«po«itif «le sécurité 
«font nous ne pouvon» équiper votre, voi­
lure, ni celle de personne «l’autre.

Il s'agit du rondueleur.• • I* sécurité, 
«fétiend aussi de son comportement au 
volant.

Ixirsipie vnu» «'«induisez, snvez détendu.
F on<(ui»eg »ur la défensive, Ahsleneg-vou» 
de boire de l'ah'ool.

I harun «le nous jour un rAIr dans le. 
problème de la sécurité automobile. Tous 
ensemble, nous pouvons Je résoudre une 
fols pour Unite*.

En rommrnçant immédiatem« nt.

Iji lhii<*k.\al<w suiv.Xoiüiiv (ligue d<* conlijuice.
Vous pouvez gagner jusqu'à

*:jo,ooo!
Renseignez-vou» ehe* un 

concessionnaire Ruirk participant 
à cetlr rempagnr.

Si von» aver. 16 ans révolu» et 
posséder un permis de conduire valide, 
vous pouvez participer à
E Al TO-SWEEPSTAKE de GM 
Aucune obligation d'achat.
I«es bulletins de participation doi-ent 
être remis le 31 mai 1971 au plu* lard.
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Le baseball mineur ouvre 
sa saison à Shawinigan-Sud

<■ ' < V

é, ^ ^ 4

%:

■<a\

-v. À

Mont-Carmei procédera 6 son ouverture 
officielle demain après-midi en recevant 
la visite du Shawinigan-Sud a lh.30. Ci- 
dessus voyons quatre Bisons qui seront

là demain. Ce sont de gauche a droite, 
Jean-Pierre Marchand, Gérard Landry, 
Bob Mélançon et Maurice Landry. (Photo 
Roland Lemire)

Mont-Carmel ouvre sa saison

les EXPOS

>CKSM
SHAWINIGAN
1220
KC

162 
joutes a 
suivre!

MONT-CARMEL (CM.) 
— Les Bisons de Mont-Car- 
mel procéderont a leur ou­
verture officielle demain 
après-midi alors qu’ils re­
cevront la visite des Tigres

Autres nouvelles 

en pages 50, 51

de Shawinigan-Sud à 
Ih 30. Plusieurs personna­
lités seront sur place pour 
procéder a cette ouvertu­
re. !)

Au terrain St-Marc, à 
7h 30, les Expos de Shawi- 
nigan d’André Pronovost 
recevront la visite des As­
tros de Ste-Flore. Michel 
Salois sera opposé à Jean- 
Guy Daneau. On s’attend à 
une belle rencontre entre 
ces deux équipes.

SHAWINIGAN SUD <C.V > - 
1^ Commission du Baseball Mi­
neur de Shawinigan Sud ouvre 
officiellement sa saison de base­
ball, ce dimanche 30 mai 1971, a 
compter de 13h 30. Deux joutes 
auront lieu au cours de l’après- 
midi et mettront aux prises 
deux équipes Pee-Wee. Des par­
ties auront lieu a 13h,30 et 
ISh.SO.

Cette journée d'ouverture 
commencera par une parade 
dont le départ est cédule au ter­
rain de stationnement du Maga. 
sin IGA sur la 5e avenue à Sha­
winigan Sud. a 12 h 45. Ce défi­
lé se rendra au terrain situé à 
l'angle de la 12e Avenue et de la 
117e Bue, en arrière de l'église 
Saint-André.

Plusieurs personnalités sont 
attendues dimanche après-midi. 
On pourra compter sur la pré­
sence de M. Philippe Demers, 
depute du comté de Saint-Mau­
rice ainsi que plusieurs repré­
sentants des affaires municipa­
les, scolaires et religieuses de la 
ville L'instructeur des Bruins 
Junior '‘A". Claude Dolhec, ain­
si que plusieurs joueurs de l'é- 
quip? seront présents. Des an­
ciens joueurs de hockey et de 
baseball seront aussi de la par­
tie

Toutes ces personnes partici­
per ont au long défilé d'automo­
biles qui circuleront dans les 
principales artères de la ville de 
Shawinigan Sud. Tous les 
joueurr faisant partie de la 
Commission du Baseball Mi­
neur de Shawinigan Sud pren­
dront part à la parade. Plu­

sieurs décapotables seront a 
leur disposition et l'on pourra 
voir et admirer le premier ca­
mion a incendie de la ville 

Les deux parties de dimanche 
après-midi se dérouleront sur le 
terrain Saint-André. On sait que 
la Commission du Baseball Mi­
neur en collaboration avec la 
ville de Shawinigan Sud a fait 
aménager ce nouveau terrain 
pou; cette année. Les deux 
équipes Pee-Wee en seront donc 
a leur première partie officielle 
sur ce terrain. Une invitation 
est lancée à tous les parents 
afin qu’ils fassent un effort pour 
venir appuyer leurs jeunes.
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De la balle- 
molle féminine
SHAWINIGAN tC.V.) - La 

saison de balle-molle de la ligue 
féminine Inter-Comté commen­
cera demain, a compter de 
2h.30, sur le terrain du parc 
Wilson, a Shawinigan. L'équipe 
du Cap-de-la-Madeleine qui re­
présentera la ligue aux pro­
chains Jeux du Québec rencon­
trera a cette occasion le club de 
Shawinigan

La ligue de balle-molle fémi­
nine Inter-Comté en est à sa 
deuxième saison et comprend 
quatre équipes: les deux ci-haut 
mentionnées, la Baie Shawini­
gan et Saint-Tite. Chaque équi­
pe jouera 12 parties au cours de 
la prochaine saison estivale.
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Le club de l'Université du Québec ira 
faire l'ouverture de la ligue de soccer à 
Sherbrooke dans le circuit Ben Vanasse.

Nous voyons ici les membres de cette 
équipe à l'entrainement. (Photo Roland 
Lemire)

Cet après-midi au Parc Pie XII

Drummondville ouvrira 
sa saison contre les Albatros

Baseball majeur hier
ST-LOUIS — Un circuit de Cardinals de St-Louis, les me- 

trois points de Ted Simmons, neurs de la division est de la 
son premier de la saison, à la ligue Nationale, de vaincre les 
septième manche, a permis aux Braves d'Atlanta quatre à 0,
___________________________ _ Le lanceur canadien Reggie

Cleveland a remporté sa cin-

TROIS-RIV1ERES (C.M.) — 
La ligue de soccer Inter-Cité 
procédera à son ouverture offi­
cielle aujourd'hui avec la pré­
sentation de deux joutes a Sher­
brooke et a Trois-Rivières.

Les Patriotes de l'Université 
du Québec a Trois-Rivières 
iront faire l'ouverture de leur 
saison a Sherbrooke contre les 
Canadiens de l'endroit. Les Tri- 
fluviens seront dirigés par Yvon

Marineau et Gaétan Trépanier,
Les Patriotes comptent plu­

sieurs athlètes de couleur qui 
devraient faire une belle lutte 
dans le circuit Sénior. On dit 
aussi beaucoup de bien du Sher­
brooke dirigé par Gérard Mara- 
tier.

Au Parc Pie XII, de Trois-Ri­
vières, à 3h., les Albatros diri­
gés par Miguel Soto feront leur 
ouverture contre T Union de

Drummondville de l’instructeur 
François Daen.

Les joueurs du Trois-Rivières 
sont Hart Schubert, Jean Go- 
don, André Levenard, Miguel 
Soto, Jean Roy, Hubert Roight, 
Claude Grisel, Jean-Louis Beau- 
dry, Jacques Roussel, Jacques 
Boireaux, Pat Boursier, George 
Helbert, George Vidal sans ou­
blier les gardiens Alain Cossette 
et Jean Dallaire,

VENTE BROUILLARD
C’EST LA 

VENTE
DE BROUILLARD 

CHEVROLET 
0LDSM0BILE 

INC. DE NICOLET

NOTRE VENTE 
DE BROUILLARD 

SE CONTINUE 
JUSQU'AU 31 MAI

Merci la population qui a 
profite de cette vente.

C est la vente de plus de 100 
voitures d occasion a des prix 
imbattables

Il reste encore un vaste choix 
d'autos neuves et usagées en 
inventaire pour livraison imme­
diate.

70 AUTOS NEUVES LT 
hO AUTOS USAGEES DE 63 70
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quième victoire et Ron Reed a 
subi son troisième revers.

NEW YORK — Les Angels de 
la Californie ont enregistré six 
points à la troisième manche et 
ont remporté une victoire de 
neuf à six sur les Yankees de 
New York

Andy Messersmith a remporté 
sa cinquième victoire et Steve 
Kline a subi son quatrième 
échec.

Jim Spencer a claqué un cir­
cuit de deux points pour les 
vainqueurs et a produit deux 
autres points avec un simple.

Bobby Murcer a également 
claqué un circuit de deux points 
pour les Yankees,

CINCINNATI - Un simple de 
Lee May à la treizième manche 
a produit le point qui a permis 
aux Reds de Cincinnati de vain­
cre les Astros de Touston un à 
Zero.

Caroll a été le lanceur ga­
gnant et Culver le perdant.

Une rencontre régionale d'athlétisme 
prévue pour aujourd'hui à l'UQTR

C’est à neuf heures, ce matin 
que le pistolet de départ donne 
ra le signal de l’ouverture de la 
troisième rencontre régionale 
d'athlétisme groupant les athle­
tes des écoles de la régionale 
des Vieilles-Forges, du Séminai­
re St-Joseph et quelques partici­
pants du CEGEP de Trois-Riviè­
res.

Cette compétition permettra 
de sélectionner les deux meil­
leurs athlètes de chacune des 
disciplines qui représenteront la 
région de Trois-Rivières à la 
compétition inter-régionale qui 
se disputera à Shawinigan le 12 
juin. Par la suite, les meilleurs 
auront la chance de se rendre

au Stadium de Verdun, les 24 et 
25 juin pour la rencontre provin­
ciale d'athlétisme scolaire.

Comme par les années pas­
sées, la compétition est ouverte 
aux étudiants et étudiantes dans 
les catégories benjamin de 12 à 
13 ans. cadet de 14 à 15 ans. 
juvénile de 16 à 17 ans et junior 
de 18 ans et plus.

Les noms à surveiller au 
cours de cette rencontre qui re­
groupera pllus de 300 athlètes 
sont: Claude Montminy du STR 
au 100 mètres, Lucie Bergeron 
du DLS au saut en hauteur et 
au 200 mètres, Suzanne Bouille

du DLS anx lancers du poids et 
du disques et Andrée Bergeron. 
De Louiseville, Marie Delatrie 
et les frères Marchand seront 
aussi à surveiller.

Les relais quatre fois cent 
mètres nous réservent, parait-il, 
des surprises et des temps très 
rapides, tant au juvenile garçon 
que chez les filles.

La journée est organisée par 
Charles Laliberté, responsable 
Charles Laliberté, responsable 
de l'athlétisme à la régionale 
des Vieilles-Forges et Yvon La- 
chance de Louiseville en sera lé 
directeur technique.

Balle-molle à Grand'Mère

BROUILLARD OLDSMOBILE INC.
Vente: 293 4406 NICOLET Service: 293-4404

Route 3, Les 40, Nicolet 340, St-Jean-Baptiste, Route 3, Nicolet

M0LS0N
DIMANCHE 30 MAI

Section Est a 1 h 30
STE ANNE a ST ADELDHE
STE THECLE a CHAMPLAIN
ST MAURICE a ST CASIMIR

Section Ouest a 1h 30
ST IGNACE a STE URSULE
STE MARIE a MASKINONGE
ST JUSTIN a LOUISEVILLE

Section Centre a 1 h. 30
CHARETTE a YAMACHICHL
ST SEVERE a ST-ETIENNE
ST BONIFACE a ST ALEXIS

a 4h 30
ST PAULIN a ST BONIFACE
STE MARIE a ST JUSTIN

Venez encourager votre équipe favorite.

GRAND'MERE fD.L. > — Le 
Hanna Shoe a remporte une 
écrasante victoire de 22 à 6 sur 
le Textile dans une joute régu­
lière de la ligue Industrielle Lau- 
rentidc. Robert Lord a dirigé 
l’attaque des vainqueurs avec 
quatre coups sûrs en cinq appa­
ritions au marbre. Serge Benoit 
et Réal Lamirande ont aussi ai­
dé la cause du Hanna Shoe avec 
chacun trois coups sûrs. Pour 
les perdants. Serge Désaulniers 
a été le meilleur en frappant un 
coup de quatre buts. Les ama­
teurs de balle molle de la ville 
du Rocher auront intérêt à sui­
vre les destinées de l’équipe 
Hanna Shoe qui constitue la for­
mation la plus redoutable du 
circuit.

Dans la ligue Hôtelier et Ta­
vernier Molson, le Bella-Vista a 
triomphé de la Plage Idéale au

compte de 12 à 8. Jean-Guy Da- 
neault du Bella-Vista a été l'é­
toile de la joute avec deux 
coups sûrs opportuns bons pour 
quatre points produits. Jacques 
Lavergne a bien espacé les dix 
coups sûrs de la Plage Idéale 
pour conduire les siens à la vic­
toire. Jean-Claude Laforme de 
la Plage Idéale a fait résonner 
son bâton en frappant deux 
coups sûrs dont un coup de cir­
cuit. Ces deux équipes de la li­
gue Hôtelier et Tavernier Mol­
son ont dû braver la pluie tout 
au long de la rencontre.

Les prochaines parties de la 
ligue Industrielle Laurentidc se­
ront disputées mardi à 7.00 heu­
res alors que le Dauphin visite­
ra le Motel Unie suivi à 8 15 
heures de D. Leduc contre Han­
na Shoe.

OUVERTURE OFFICIEL -k

V

DIMANCHE 811.15
COURSES sportman 
COURSES novice 
COURSES en 8 COURSES DE “STOCK-CARS”

Programme spécial Prix: admission régulière

7671
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M. Gilbert Roy, propriétoire de Saint-Laurent Meubles.

Gilbert Roy, un jeune homme dynamique, a fondé St-Laurent 
Meubles à Gentilly après plus de 15 ans dans la vente du meuble

Les Roy sont dans la vente du meuble 
depuis déjà plusieurs générations

par Claarip HKROL'X

TROIS-RIVIERES — Selon 
toutes les apparences, Gilbert 
Roy voulait s'éloigner du genre 
de commerce opéré par son 
grand-père et son père. Il avait 
sans doute touché au commerce 
de meubles appartenant à son 
père, mais il l’a délaissé pour 
poursuivre des études en élec­
tricité à Lauzon. Mais, chassez 
le naturel et il revient au galop.

Comme Gilbert, maintenant 
propriétaire de St-Laurent Meu­
bles à Gentilly, son père possé­
dait un commerce du même 
genre à St-Flavien dans le com­
té d? Lotbinière. Le paternel Al­
phonse tomba malade alors que 
Gilbert n'avait que 14 ans et l’a­

dolescent dut faire preuve de 
débrouillardise car l'entreprise 
lui tomba temporairement dans 
les mains pendant six mois. Le 
jeune homme fit preuve de tant 
d'initiative et démontra de bel­
les qualités d'admimstrateur 
car à l'âge de 16 ans, Gilbert 
Roy devint l'associé de son père 
Alphonse.

Sous la baguette du père et du 
fils, le magasin Roy et Fils con­
nut de brillants succès. Les Roy 
étaient faits pour le commerce 
du meuble et bientôt un autre 
membre de la famille, le frère 
de Gilbert, s'intégra à l'entre­
prise.

A son compte
Gilbert était heureux avec son

pce et son frere mais une am­
bition bien legitime s'empara de 
lui. I! pensa a lancer son propre 
commerce fort de l'expérience 
acquise au cours des dernières 
armées. Ce genre d'entreprise 
ne recelait aucun secret pour lui 
et le désir de voler de ses pro­
pres ailes et de devenir son pro­
pre patron l’assiégeait vingt- 
quatre heurs par jour. Finale­
ment, il réalisa le désir de son 
coeur et Gentilly devint sa nou­
velle patrie sans savoir qu’il 
s’installait dans une ville qui 
sans doute, le ferait bien vivre, 
mais qui était vouée a un avenir 
très prometteur.

Ici on travaille
Commerçant de nature, Gil­

bert Roy était un grand travail­
leur et il s’est résolument mis a 
la tâche a Gentilly. Les jour­
nées de 14 et 16 heures faisaient 
partie de sa vie quotidienne et 
les semaines de sept jours ne 
l'effrayaient pas. Il voulait réus­
sir et prenait les moyens néces­
saires.

Gilbert s’installa d’abord dans 
un local de 40 pieds carrés 
après avoir vendu ses parts 
dans le commerce de St-Flavien 
de Lotbinière. Les débuts en af­
faires le comblèrent de joie si 
bien qu’après un certain temps 
d'opérations, il songeait déjà à 
agrandir l'entreprise.

L'entrepôt derrière le maga­

sin s'intégra avec le magasin 
lui-même un an seulement 
apres l'ouverture du commerce 
et le second plancher de la bâ­
tisse fut loué pour servir de sal­
le de démonstration. Un entre­
pôt complètement neuf a aussi 
été construit en 1969.

C’est vaste
Meubles Saint-Laurent occu­

pent présentement 8,000 pieds 
carrés de plancher à part les 
entrepôts loués dans le village. 
Ils représentent un autre chaî­
non de Roy dans le commerce 
du meuble dont les débuts re­
montent à Gaudias Roy, mort à 
94 ans. Alphonse, le père de Gil­
bert, est commerçant de meu­
bles de même qu’un des frères

de l'homme d'affaires de Gentil.
ly.

Malgré ses nombreuses occu­
pations, Gilbert Roy, entre deux 
ventes a trouvé le temps de se 
marier a Claudette Bibeau qui 
lui a donné deux filles: Natha­
lie, 10 ans, Sonia, 8 ans et Ro­
bin, 2 ans.

Gilbert Roy, toujours sou­
riant, est un adepte du golf, 
mais il n'aime pas parler de son 
handicap. Il aime également se 
ballader en motoneige durant la 
saison froide et le mini-trail est 
sa dernière acquisition. Chez 
Gilbert Roy, l'optimisme est 
maitre, et l’avenir est envisagé 
avec beaucoup de confiance et 
de sérénité.

LE MEUBLE A SON MEILLEUR 
DANS UNE VILLE D'A VENIR
Nous vendons toujours à prix sans compétition 

les appareils les plus reconnus pour leur qualité.
LESSIVEUSES - SECHEUSES 
REFRIGERATEURS - LAVEUSES 
DE VAISSELLE, ETC.

a

REFRIGERATEUR
ANTIGIVRE

réserve constante de froid. 
Tablettes réglables en acier, 
conditionneur de beurre (3 
temps), tiroir à viande re 
glable. émaillé porcelaine. 
Légumiers Disponibles 
dans les couleurs blanc 
cuivre antique, avocado et 
or automnal. GARANTIE 
DE 1 AN qui couvre tout 
l’appareil (pieces et main- 
d’oeuvre) et une garantie 
additionnelle de 4 ans pour 
le système de réfrigération 
renferme.

inqlü
MERCI à notre clientèle 
dont l’assuidité nous a permis 
de prendre l’expansion néces­
saire pour représenter les 
plus grands manufacturiers 
et augmenter notre pouvoir 
d’achats.

■TT' "71

ENSEMBLE ROYAL
Choix de température par cinq boutons poussoirs. Pro­
tège pompe. La sécheuse assortie offre cycle de sécha­
ge réglable. Réglage pour tissu de pressage permanent. 
Réglage de défroissable. Réglage anti-froissement. Fil­
tre dans le dessus. Réglage multiple de température. 
Lame d interieur du tambour et lampe ultra violette

Motorola

Hitachi

ROXTON
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Bienvenue 
à tous ceux qui 
veulent la meilleure 
qualité à, meilleur coût.

LIVRAISON 
GRATUITE 

et IMMEDIATE
ST-IMENT LIEE

Gentilly, Tel.: 298-2020

Bienvenue aux 
futurs mariés 

qui désirent un ameuble­
ment complet sans grever 

leur avenir.

TOUJOURS UN 
SERVICE 

EMPRESSE

ui connaît meubles St-Laurent Ltee pour la qualité de sa marchandise, ses bas prix et son service... n’achete pas ailleurs.
< * r T
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au coeur du québec
Deux individus tentent de lui voler de l'argent

Un septuagénaire de La Tuque 
est sauvagement battu

par Marcel AUBRY
LA TUQUE — Un septuagé­

naire de La Tuque, M. Elle 
Tremblay, qui demeure au 689 
de la rue Roy, a été sauvage­
ment battu peu après minuit, 
vendredi matin, et ce n’est qu’­
hier après-midi qu’il a pu pren­
dre son congé de l’hôpital Saint- 
Joseph après avoir été soigné 
par un médecin traitant.

M. Tremblay, qui est âgé de 
73 ans, venait tout juste de quit­
ter le sous-sol de sa demeure 
pour monter au premier étage 
lorsqu’il entendit cogner a la 
porte située a l’avant de la mai­

son; il s’y rendit donc, ouvrit la 
porte intérieure pour entendre 
quelqu'un lui dire: "M. Trem­
blay, on vient pour vous vendre 
de la fourrure; c’est M. X de La 
Tuque qui nous envoie".

Le premier venait à peine de 
finir sa phrase qu'un second 
personnage, qui était demeuré 
caché jusque là sur le côté de la 
portière, contre le mur de la 
maison, s'allongea rapidement 
le bras a travers le moustiquai­
re dans le but de frapper le 
vieil homme a la figure; celui-ci 
eut le temps de se reculer mais 
les deux voleurs dont l'un por-

Profonde déception 
pour les jeunes 
du science club

par Marcel AUBRY

LA TUQUE — Une profonde déception avait fait place 
au faible espoir qui persistait encore la veille, hier, quelques 
instants après que le président du science club de l'école 
secondaire Champagnat de La Tuque eut été informé par le 
sergent Pierre Guilbeault, de la Sûreté du Québec, qu’Alfa 3 
ne pourrait être lancée dimanche.

Peu après avoir appris la nouvelle, le président du scien­
ce club et principal responsable du lancement, Camil Le- 
sicur, téléphona à chacun des gars de son équipe pour leur 
communiquer la mauvaise nouvelle, suite à une décision 
prise plus tôt dans la journée par le ministère de la Justice 
du Québec.

Des experts en matière explosive de la Sûreté du Québec 
doivent transporter une bonne partie de la fusée à Sainte- 
Thérèse-de-Blainville ce matin. “Les gars que j'ai contactés 
sont très déçus de la tournure des événements, nous a dit 
hier Camil Lesieur. Depuis 14 mois que nous travaillons sur 
ce projet; nous y avons consacré la grande partie de nos 
loisirs et même de nos études; nous avions pris des mesures 
de sécurité presque inouïes; nous avions fait des calculs ini­
maginables afin que rien ne soit laissé au hasard; et voilà 
qu'au moment où ces 14 mois d’efforts allaient aboutir et avec 
succès, j'en suis certain, le spectacle que nous allons voir 
demain matin (ce matin) sera de voir d’autres personnes 
s'en aller avec notre fusée pour y faire des expertises. Com­
ment voutez-vous que nous ne soyons pas déçus?"

lye président du science club a cependant tenu a souli­
gner le bon coup de main que leur a donné le maire Lucien 
Eilion en multipliant les appels téléphoniques au cours des 
derniers jours auprès des différents représentants gouverne­
mentaux.

L'élargissement de la zone
*

spécia e constitue une 
priorité au CDRCQ

NICILET rP.M.) — L’élargis­
sement de la zone spéciale à 
toute l’étendue de la région du 
centre du Québec, c’est-à-dire 
faire entrer dans la zone spécia­
le de Trois-Rivières toute la 
partie de la zone économique no 
4, constitue une priorité cette 
année au Conseil de développe, 
ment régional. Pour ce faire, le 
CDP. entreprend une consulta­
tion des différents agents de dé­
veloppement de toute la région 
sud sur ce sujet important pour 
l’avenir économique de la rive 
sud.

La consultation tentera de re­
joindre tout le monde. C’est 
pourquoi, le directeur général 
du CDRCQ. M. Normand Bégin, 
avise tous les intéressés; les 
gens des cités et villes, des 
Chambres de Commerces, du 
Conseil régional de loisirs du 
Service social du centre du Qué­

bec, des CEGEP, des commis­
sions scolaires régionales, de 
l’université du Québec à Trois- 
Rivières, des hôpitaux, des syn­
dicats, des associations indus­
trielles, etc..., qu’une soirée 
d’information aura lieu mardi 
soir le premier <Ier> juin à Rh. 
au motel 4-Saisons à N’otre-Da- 
me-du-Bon-Conseil.

le projet d’élargissement de 
la zone spéciale est déjà bien 
amorcé selon M. Bégin, si l'on 
en juge par l’assemblée générale 
du 21 mars dernier. Le direc­
teur général compte sur la par­
ticipation d’un grand nombre de 
gens afin de travailler à la réus­
site du projet. Déjà, l’appui de 
plusieurs députés et ministres 
est acquis et avec le support de 
toute la population, le projet au­
rait de très bonnes chances de 
se concrétiser.

ïebart
\NTI-ROUILLE AUTO-CAMION

Garantie 10 ans
Tél.: 379-6711

kROGER
k C.d'. - A.As.

k ASSURANCES 
• GÉNÉRALES

581. Gervais 376-4431 Trois-Rivière*

Auto - Feu - Vol 
Responsabdite

tait une cagoule, entrèrent pres­
tement dans la maison, ce qui 
fit pousser un cri d'angoisse à 
M. Tremblay.

Les deux hommes demandè­
rent alors au septuagénaire où 
était son argent; celui-ci leur 
désigna une boite située tout 
près; mais la boite n’était pas 
verrouillée et il n’y avait rien 
dedans, ce qui évidemment n’al­
lait pas satisfaire les deux com­
parses.

Ils empoignèrent donc le mar­
chand de fourrure, l’amenerent 
dans la cave où ils l'attachèrent 
solidement a un poteau, le bâil­
lonnèrent et l'homme à la ca­
goule se mit à le frapper sauva­
gement au visage en le mena­
çant de le tuer. Selon la victi­
me, l’homme qui portait la ca­
goule pouvait peser environ 150 
ou 160 livres et l’autre environ 
170 livres. Us mesuraient, selon 
lui, tous les deux environ 5 
pieds et 5 pouces. Les deux 
hommes pouvaient être âgés 
d’environ 40 ou 45 ans, selon ce 
qu’a pu distinguer M. Tremblay 
dans l'obscurité.

Mais le cri d'angoisse que l'­

homme avait poussé à l’entrée 
des deux voleurs n'était pas 
tombé dans des oreilles de 
sourds puisque le locataire du 
haut, M. Henri Dubois, l’enten­
dit et en informa prestement la 
police municipale. Celle-ci dépé­
cha aussitôt les policiers Fraser 
et Dion sur les lieux; ils s’ame­
nèrent par l’arrière de la mai­
son mais les deux bandits s’a­
perçurent de l'arrivée de l’auto­
patrouille et ils eurent juste le 
temps de s’enfuir par en avant, 
laissant le vieillard dans un état 
lamentable, toujours attaché et 
bâillonné.

Le lieutenant-détective Yvon 
Grondin a retrouvé la cagoule 
que portait l'un des deux vo­
leurs sur la galerie avant, hier 
matin; le ruban gommé et la 
corde qui avaient servi à lier le 
vieillard au poteau étaient ma­
culés de sang.

Aucune arrestation n’avait en­
core été faite hier après-midi 
mais la police possédait de bons 
indices; on espère donc retrou­
ver dans un assez bref délai les 
auteurs de cette tentative de vol 
avec violence.

Le candidat libéral dans 
Chambly, 1 “ pont 
sur le fleuve St-Laurent

CONTRECOEUR (L.B.) - Le 
projet de construction d'un pont 
sur le fleuve Saint-Laurent dans 
la région de Sorel revient de 
nouveau à la surface. Ce projet 
fait partie du programme élec­
toral du candidat libéral dans le 
comté fédéral de Chambly, M. 
Yvon L’Heureux. Lélection par­
tielle dans ce comté aura lieu 
lundi prochain.

Ce dernier, lors d'une rencon­
tre avec ses électeurs de la ré­
gion de Contrecoeur, qui depuis 
la revision de la carte électorale 
fédérale fait partie du comté fé­
déral de Chambly, a souligné 
qu’il serait très important pour 
le développement de la rive-sud 
que le réseau routier de la ré­
gion métropolitaine soit complé­
té par un pont qui relierait la 
rive-nord et la rive sud. M. L'­
Heureux est d'avis que ce pont 
pourrait être situé dans la ré­
gion de Contrecoeur, qui connaît 
un développement industriel im­

portant avec l'usine de Stelco et 
notamment avec l’implantation 
de la sidérurgie québécoise Sid- 
bec-Dosco.

M. L'Heureux soutient qu’il est 
essentiel pour le développement 
industriel de Varennes, Verchè- 
res, Contrecoeur, Tracy et So­
rel, que ce pont soit construit 
dans un avenir très immédiat.

\u cours de sa campagne. M. 
Yvon L'Heureux a particulière­
ment insisté sur l'importance du 
dévÿoppement du secteur in­
dustriel de la rive sud. “Nous 
avons déjà de nombreuses in­
dustries, installées le long du 
fleuve entre Boucherville et So­
rel Nous devons cependant tra­
vailler fort pour que d'autres in­
dustries viennent s'implanter 
dans ce secteur, qui dispose des 
facilités nécessaires et de ter­
rains appropriés. Nous pourrons 
ainsi régler le problème du chô­
mage dans la région”, a ajouté 
M. L'Heureux.

Le cylindre aurait 
pu servir pour des
experiences

par Marcel AUBRY
LA TUQUE — I>a police mili­

tai; e de Montréal se perd pré­
sentement en conjectures quant 
à la nature du cylindre de fer 
qui a été découvert par deux 
pécheurs au milieu de la semai­
ne dans la région de La Tuque 
au fond d’un lac. mais des ex­
pertises entreprises par des spé­
cialistes dans ce domaine de­
vraient être en mesure d’appor­
ter un peu plus de précisions 
sur le cylindre et les deux para­
chute0 retrouvés, d'ici le milieu 
de la semaine prochaine.

Le sergent Patrice-Arnel Lau- 
zon de l'armée canadienne, at­
taché à la base de Longue-Poin­
te à Montréal, est venu cueillir 
les objets retrouvés jeudi soir, 
au poste de la Sûreté du Québec 
à La Tuque et il a tout apporté 
aux laboratoires de la police mi­
litaire dans le but de faire des 
expertises sur ces objets.

Le sergent Lauzon s’est dit 
d’avis que la sonde qui a été 
retrouvée dans le fond du Lac- 
au-Foin. à 200 pieds dp la rive, 
pouvait bien se trouver là de­
puis quelques années, sinon de­
puis plusieurs.

Une première inspection som­
maire du cylindre lui a permis 
de constater qu'une sorte de 
mécanisme avait déjà été mis 
en p'ace à l’intérieur du cylin­
dre mais ce mécanisme n’était 
plus là au moment de la récupé­
ration.

L hypothèse la plue plausible 
qui semble surtout retenir l’at- 
ten'ion de la police, est celle qui 
veut que le cylindre ait pu ser­
vir pour fins d’expériences 
scientifiques, probablement au 
domaine météorologique Selon 
le sergent Lauzon, l'objet aurait 
été lancé de très haut et il au­
rait accompli une bonne partie

en meteo
de sa chute à une très grande 
vitesse. L'objet a pu être envoyé 
par l'un des nombreux centres 
de recherche qui se trouvent 
dans la province de Québec.

Le sergent Lauzon a dit que 
d'autres sondes du genre ont pu 
être lancées par le passé, mais 
c’est la première fois, à sa con­
naissance. que l’on en retrouve 
une semblable dans les condi­
tions présentes.

Pour sa part, l’agent Victor 
Judd, de la Sûreté du Québec, 
détachement de La Tuque, a 
fait savoir que le détachement 
de la police militaire à Longue- 
Pointe leur ferait parvenir un 
rapport, probablement vers le 
milieu de la semaine prochaine, 
soit une fois que les expertises 
auront été complétées.

Agrandissement 
Saint-Justin 
du couvent de
LOUISEVILLE (R L.) - C’est 

lors de la dernière séance de la 
Commission Scolaire de Grand- 
Pré que les commissaires ont 
accepté en principe une soumis­
sion afin de réaliser les travaux 
d’agrandissement du couvent de 
Saint-Justin. C’est l’entreprise 
Clément I-acoursiere Construc­
tion Liée de Berthierville qui ef­
fectuerait les travaux au mon­
tant de $118,017. Cette soumis­
sion est sujette a approbation 
par le ministère de l'Education 

Cet agrandissement du cou­
vent de Saint-Justin compren­
dra deux classes, une bibliothè­
que. et une salle pour les pro­
fesseurs.
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Expo-Futurama pourrait être l'événement 
de l'année dans le domaine sur la rive sud

France Lavigne

NICOLET (PM.) - L’Expo- 
Futurama de Nicole! qui se 
tiendra les 10, 11, 12 et 13 juin 
au Centre récréatif de l’endroit, 
pourrait bien être l’événement 
de l’année dans le domaine pour 
tout le centre du Québec. C’est 
du moins l’avis des organisa­
teurs, qui moins de deux semai­
nes avant l’ouverture officielle, 
sont des plus optimistes quant 
aux succès de l’entreprise.

Apres une interruption d’une 
année un groupe d’hommes dy­
namiques de la région nicolètai- 
ne ont décidé de remettre sur 
pied cette exposition qui donne 
la chance à la population envi­
ronnante de constater les pro­
grès de la technique, de la mo­

de dans tous les domaines, le 
comité d’organisation formé de 
M. Jacques Bellcmare a la pré­
sidence, M. Jos Leblanc à la vi­
ce-présidence et de trois direc­
teurs, MM. Harold Cyr, Georges 
Arsenault et Noël Popin, a réus­
si un tour de force en concréti­
sant le projet en moins de trois 
mois.

La partie visuelle de cette ex­
position ne serait pas complète 
sans la présentation de specta­
cles de qualité tout au long des 
quatre jours de l’événement. 11 
est maintenant officiel que les 
comédiens Denis Drouin et Oli­
vier Guimond donneront un 
spectacle, ainsi que la chanteu­
se Danny Auby. Samedi soir, le

grand gala du couronnement 
verra le chanteur Tony Massa- 
rel’i dans un tour de chant et il 
remettra lui-même la couronné 
a l i candidate qui sera choisie 
Mlle Expo-Futurama. Samedi 
après-midi, les enfants seront 
comblés alors que le comédien 
Marcel Giguère accompagné de 
son inséparable ami "Midas" 
diversira les jeunes. La soirè* 
de clôture de l’Expo-Futurama 
comprendra un s|>eciacle de* 
fantaisistes "Ti-Gus et Ti-Mous- 
M".

L’événement sera donc d’en­
vergure et les organisateurs in- 
viloiit toute la population du 
Centre du Quebec à se rendre à 
Niculet à ces dates.

Le juge accorde gain de cause au journaliste Manette
par Jacques SAINT-ONGE

JOLIETTE — Un jugement 
basé sur une jurisprudence qui 
n’a, de mémoire d’homme de 
loi, jamais été rendu de telle 
façon qu’il devient lui-mème 
jusrisprudence et marquera un 
tournant dans le monde journa­
listique, a été rendu jeudi par 
l’honorable Robert Sauvé, de la 
cour du travail, et accorde au 
détriment de la direction de Jo- 
liettc-Journal, gain de cause à

l’ancien directeur d’information, 
M. Gilles Monette, reconfirmé 
dans son titre.

La longue preuve étalée par 
l’avocat Mortimer G. Freiheit, 
basée sur une jurisprudence 
rendue en 1962 et relative au 
fait d’un capitaine de navire 
qu’on a dû reconnaître chef d’é­
quipe sans pour autant lui attri­
buer une confirmation patronale 
au sens que l’entend le Code du 
travail a effrité la contre-preu­
ve de Me J.H. Denis Gagnon,

défenseur dans cette cause et 
plénipotentiaire de MM. Ber­
trand et Jean-Pierre Malo, pour 
la période de négociation d’une 
première convention collective.

Suite au jugement de l’hono- 
rabi > Sauvé, l’intimé Malo de­
vra payer une amende nominale 
de $25, voir à la réintégration 
comme directeur de M. Gilles 
Monette, de veiller en plus à ce 
que son directeur soit dûment 
versé dans l’unité de négocia­
tion et à ce titre éventuellement

syndiqué, le tout en conclusion 
du jugement, bouclier au res­
pect de l’article 1-M du code du 
travail, point reconnu comme 
fautif par M Malo.

On s’attend, d’une part et 
d’autre, qu’un jugement soit 
rendu le 7 juin, date probable n 
laquelle se prononcera après 
avoir délibéré l’honorable Sau­
vé, sur huit autres plaintes lo­
gées par les quatre journalistes 
de l’hebdomadaire contre l’ad­
ministration Malo.
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